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Le gouvernement du Popu-fro n l ù ' Espa- 1 

g nc a é lé surpris cl ntis en fàc hcusc po:.tturc 
par la canai lle fasciste. A l'heure où j 'écr is, 
le conlli l ci L lo in cl ' èLTe réglé . L ' fl mnanité 
ùu 2t. j uillet, toul en chan _tan l vic to ire, 
publia it u ne carle ind iqua nt la posi tion 
r espec tive des bell igéran ts . EL, en con sul­
tant cel le car te , il éta it fac ile de se r cu d rc 
com p te que la par.Lie éluit lo in d 'être ga­
gn ée pa r le _!.!ro lt• larial. Tou L le n ord de l 'Es­
pag ne, saur la Ca talogn e, occupé par le~ 
csrla vag istes, jusqu 'aux en viron s de !lia­
lit· id , e 11corc menac•;!! • a ins i qu 'une paT Li e 
ln pénin '! ti c ju,;tp t ' it Cadi x cl Gibrallar , avec 
de l ' A;;Irantad urc el tout e la po in te sud de 
une part ie du pays Cordouun ct Lou t le ?lia· 
rot· Espa:.rnol . d\u'r cs.L par ti le mou vt•mcn l 
1 ibe rt ici ut•. 

Au nwtto n». t:<un uw "'t:tn b le 1 ïnùiquer la 
ui lc cnrte, q ue k ,, vi lll'~ occupres par les 
fasc i s l c~ ne <'Ons tituen l que des ilot~ sans 
1 icu s cu lrc eux, ceux-ci peu \' C! nl offrir uuc 
sb·icusc résis tan ce en essayant d 'opérer leur 
j onclioll . D 'aut re l' ar t, la p t·ovincc de Sé· 
v ille cl le Ma roc Espagnol Man t totalem ent 
aux ma im• des fascis tes e t compre nant des 
points danger eux en re qui con corn e les 
rela tions in lcrna tionalcs (Gibrallar cL Tan­
"Cr), il n 'y a· pas de quoi ètrc r assuré . Dt!jit 
des ba tcaÙx J e gucn e des pu issances inl é· 
Te~sécs - oh l 1:om bicn inlércst•ées l -
cro isen L en vue dr ces deu x ville!'. 

J 'espère, qua nu parailro nl ces l ig nes, que 
si les fascistes ne $On l pu>.~ complè temen t 
rédu its ;, n éant, ils a icn.l au moi n ~ pcruu 
un Lonnc JJarlic de lem 5 posit ions. :\Iai~ 
quelle saiguéc cela \'a-t-il occas ionner dan s 
la c(a !;t;c ou vrière espagnole ? 

Vo iH• où ronduil la fan u.'usc lac tique de 
la m ain lcndrw aux fascis tes ct Je l ' u n ion 
sans discernem en t a \'CC les éléments les 
pl u~ dou lcux. 

Les Giro 11 d ins Gn is~r nt toujo urs par ~·'al­
l ie r aux ) lonarc h isles. Il fa ut constamment 
~c m t; l1 e1· de ces (•Lrcs q u i n e son l- 1• lcUJ_' 
dire - ni chair , ni po isson , ni oiseau , 111 

ra lcpe nadc cl n '~n ~.ni s>•:::nl jama_is de d~l i­
h{· rcr pour savou· s tl s vonL partH du p1ed 
gauch e ou du pied dro i 1. Qua11d o n à 
l 'avant ap-c on le ga rde ct pour garder 
] ' 1\\·an tngc il ne faut j am ais cesser d 'aller 
de l 'avant. 
. C'es t cc que nous avon s dit ici-rnèmc 
qnnnd le prolé luTial fran çais a qomm.en cé 
w n offens ive cout t·e es pro pres' fa N~l s t es. 

\ l ais qu'a fait. 1 ~ gou vernem eu,t de 1\~ . 
Blum cl que fatl · tl r n c;o.re P L, ~l>p;trc!l 
d'Etal esl lourd;, se n~OU\'O~r 9uand 1~ s ag iL 
d'a ll er de l ' avan t. Ou1, mat~ tl ,est. tres sou­
ple cl très prom pt qua nd tl s ag1 ~ de. m a­
necH \'J'Cl' en ar r iè-re. ~11 nou s a ohJeelc qnc 
l 'c;pura lion dcman rl a 1~ du le m p9. San bla· 
" tu: 1 Faut-il rent .~••p l a1_1,. polir ùéharqu i'J' 
~"' P ev t·m•ton .qut maru:rancc en cor e au 
11 11 

·' • ' bl ' ' E t '1 . \fa roc rol1tre votre re pu Jquc r ~s -1 S1 
d iffi c ile de lu i lr~uvcr 1111 .remplaçan t P_. 

P .. 1•1111 ··c 11 p 1 (Ht5 tau le que m a utl 
0 11 1 ' • ' • l ' . . l ' · . 1ln Fron t J'Opnla trc HICHI. stg-na c 
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au "OU" . ' 1 . V nit{ 1,0 qu 'focrivnil l hehdom ac at re en· 
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cnl 5 ·a1Jpell c donc le c trectcur 
11 .om f d a B ·1 

cl t Oll '
,c tn l' ll t dc•s on s ! aunq,ra1 -

c 110 re m · h . · 'I~IJrC tllte \1 . :Mcre te r , w n eau-
ncr auSSI ce " · 1 è . · . •on dé ' ouem r tll aux Janque9. 
p .t C' , f pOI ~ l'f ' .0, C'SJ1!1"'110l {ota i l laissé entre 

>> ,c ,, a ' ' ,., . . dé 1 
1 

. d 'of11cier3 facl tcux qm s 10no-cs mtu ns 

raient la Républ iquec nant ùe l 'a l taqul!r . 
Comment s'appel le 1 donc le . r ésiden t de 
France au Maroc ? Peyrou lon. P eyroulon 
auss i célèbre que son beau-père, M. i\'Ialvy, 
que pa r les faveurs don.t il combla les fas­
c it•fe · en Tun isie. 

>> Les Can aries lointaines éta ient gou ver ­
n~e.; paT le général Franco. Qui gouverne, 
insu lte ct torture le peupl e an am ilc ? Le 
guuYer neur Hobin . 

» Le gouvemem enl madrilène a J•.ris la 
dirct:l ion des jo11rnau x ùc d ro ile qui 
a,·aienl a idé it pr ovoquer l 'ém eu te. ,\ lien · 
d ron s-J\ous d 'en ê tre r éduits là ? >> 

Hélas ! en Fran ce, malgré llO.L'I'C belle 
ré p11bliqu r eL son ~ouvernemen L de gau che, 
l 'assass in Cil Rob lc~ a pu , de Biarritz, di­
riger lra uqu illemcul les ,opéra t ions con tre 
la rt•publ iquc-sœm . Il n'a pas en core é lé 
e~ pul ·é . Ah ! s' il s'agi~sait d' un ouvril•r 

• élra ngL"'' cl an lifaseiste. réclamant ses 
droits , on ne mettrait pas de gants pour 
le conduiTe il la frontière. 

P our la u t la :olidari lé agi:;san lc des pays 
fascistes n 'a p as fa illi . Hitler e t Musoolini 
0 111 fo u m i des a v ions ù leur· am is d'Es pa· 
gne. E t probablem ent aussi des fonds as~ez. 
I'OIId r Jto lt•. 

J e vo is \ t: ll ir l 'o iJjcc Lio tl du cù lé de 110s 
prop res cama·mdes aua rclris.tes : « Si le gou­
Yc r ncm cn t fra nru is cl le :.roùverHemcu l 
russe, par exem ple, a pr orta ien t ouvcr lc­
mcnt leur ai de ;, la républiq ue espagnole, 
le rem ède ~cra i l pire que le m al , car cela 
pourrait cnLTaîner une uouYell c guer re cu­
ropél' ll iiC. l> 

!liais qu i pa r le dïntc rYcni r ou, erte­
mclll ? On <lpporlc d'abord son aide el 
prti.• 011 public des dém ent i · . On emplo ie. 
Cil u11 mo t . la mèmc m éthode que les gou­
,·c r·nct•n tn l>' fa~ci s il's. Les dém en tis ce n'csl 
pas cc qu i roti te le plus ch er . 

Da ns cc ca~, direz-\'ous, n ou · ne pour· 
1 rou s ja mais sa voir si les gou vel'Dements 
am i ~ de la r t'·publiquc esragnolc lu i out 
a pporté leut· aide. , 

- Oh l l;\ lit , m a is i , nous le saurion s, 
I r~ fasc i ~ l e~ rt e m a nquera ien t pas de le 
gueu ler sur l es Lo i l . 

Hé las l c 'es t bien trop d em ander à nn 
gou ver nem en t , Jll èn1 c quand il se réclam e 
du Front popula ire. 

Nous préf6rerions, ceJ· t~ , q ue les Elats 
r lra n gers liC s'Ot'('Upasi'cnt ja nt:JÏS de · a l'fai­
rcs in ttT i cnrc~ · des aul t't'" Ela l:: . . \lal heurcn­
>'\' ll tcnt. t'cs sor! t':< tl ïutc n ·c rt t ion sont dr 
rè:.rlc. El :<\' ni c l'act ion du 'prolr larial inl cr· 
nationa l IJL'Il l en l imilct· le dégàl ~ . Si j'ai 
t'a ppclr tou t ccci, · c 'est pour démontrer , 
une fo is de pl u'. qu'on 11c peut compler 
-;m · (ps ::ouvPl'll l'lllcnt · mème lc11 plus avan­
r·t;s J'our :tidt·r pffi caccmcn t il l 'émanr ipa­
lio rt d Ps ;wln·s pa~· ~. Cc qui n e les empêche 
pas de m etl r c Ioule~ sor lcs d 'ent ra\'e>• au 
progl'l:s dnns le pays m ême o o i ls sévissen t. 

i\o;; t·ama rndt'!-1 de la Fr d f- ral ion Allar­
rh i ~ t r l br riqur 1'1 ceu x de la C. N. T. 
~on l a ux pr\' tn icrs ra ng-· de ht lutt r conln· 
l ' t•sda \' ag'C. B ea ii CUil (l cJ(•j it 0 11 ( pa~·!\ de 
leur ~a rt g. uprh '" 'o ir ~<>UH'Ill payt1 d_l' 
lrur l iiH· t·t•;. le11T dh ·out• n• rn t à la rausr 
d u p ro létaria t. Un de cc~ ca ma rade . bien 
coll ll ll t' Il Fn trt l'l', A•••a~o. r:; l 11101'1 rn c 
por ta nt it l 'as~au l d'une ca erne d 'ar tillr· 
r iP IJt'I'UJll:r par les fascis tes, il Barcelone. 

Cc 11 'est pas la prrm ièrc fois que le 
a na rl' histes espagnols donnent au mon de 
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entier la mcsuTc de leur héroï~me. Cepen­
dan t, apJ·ès celle-ci , il sera Lieu plus di ffi­
cile à nos bolcheviste de l ' tc Humanité >> 
de les r eprésenter comme des fascistes. 

Je n e t'l'Ois pa:; que les prolétaires espa­
gnols, même socialis tes ou bolchevistes, 
tticn t jamais coupé dans de pareils bobards. 
Cela ne les em pêche pas de con stater, a \·ec 
les pro létaires de lous les pays, combien 
celte foi s e ncore leurs compatrio te· anar­
chiste· ~a ,•cn l défendre leur cause, les a r­
m c9 à la . main contr e un ennemi plus nom­
breux c l m ieux a rmé qu 'eux . 

E l it·i , en Fr ance, nou s devons pTo l1 ter 
de ce t tc Jure leçon i nous n e ,·ou lons 
pas que le sa n!!' ou vrier rougisEOC encore le 
pavé de nos rues. 

Nous devon~· brider les fascistes par lo us 
les m oyens. Exiger du gouvernem en L qu'il 
revicn uc ~u r ·a dér ision malencont reuse de 
voulo ir empêcher à l 'avenir l 'occupation 
des usines, car . en cas de lToubles. celles-ci 
consti tuera ien t auta11 L de ba.; tion ' rour 
nou.; tirer dt'ssus cl re• la mêm e au milieu 
de no · q 1uu·tie1" ouvriers. 

La Jis:<olu tion des ligues est uuc va~tc 
blague. Figu • ·e:~;- ,·ou s tJ u 'ou ' eu i lle di!'1::;ou­
drc la C. r;. T. Le· mesures prises en ma­
li\• re ù 'amtt•mcn l ne gênent que le~ ou­
' ri(• t" ; elks n:• )!è ncnt pas les fascis lt'>'. 
Exigeons pouT le peu plc le d roit de s'ar· 
mer . 

EL que l'Etat républ icain. s' il J'ose, fende 
à tour de bras 1 'oreille de tous les sacr i­
pan ts qui , tou t en se fa isant en gr aisser par 
lui n 'a ttendent qu ' un signal pour lu i fai re 
IP cou p du père Fran çois. 

TRENCOSEIIP. 
N.-IJ. D' hahituuc, je ne prends pas la 

Jll'Ï ne dt• rt>lt•v,• r le· coquilles occasionnée::! 
par ma dt'·plvrublc écritu re , ùr que les lec­
teurs de la 11 V. L. >> sa,eul rectifier cu."t­
rnèmcs. 

Toutefoi$, dans mou dern ier a1·ticlc. une 
phra~e a pris ùc cc chef un tour prud ' hom­
mesq ue pa~~ablement cocasEle : 

u Les l!uutes desli11ées reposent sur les 
u bases >l do11l elles sie font un piédestal. » 
J'avai11 él'ril , le· \ IA ''ES. 

J 'avai s t1n il cn rore, au ujel des hol­
clrrvicks : n Ils ne se contentent pas de plu­
tarquiser, ils se déifient >> , au lieu IL E 
D I~FTENT. 

Toutes mes excusr s . . . T. 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

LA MAGISTRATURE NE DÉSARME PAS 

Forti n condal'l'lnê 

Le htnd i :10 j u illet dernier. Frrnand For­
lill, géra nt ct ùirecleur de la cc l;l.evue Anar­
chiste >> comparaissait sur opposition à un 
prem ier jup-emen l, d r ,an l la T38 Chambre 
t'OITL'C iionnelle ous l'incul pation de provo­
t'a lion dt• mi l itai re· à la dé~obéi · ance. JI 
t'·tai t pour uivi. di t la ct Patrie Humaine ll, 

p<>u r a ,·oi r pu hl ié dan - ~a reYue certains 
pahsag('s du If )lauuel ùu Soldat >> de notre 
ami Ge<Tr!fCS ) \r io t, qui <Ha it é té arquitt<; 
lonsqu ' il l'u l lui-même pounuiYi à ln pa· 
r·u lio 11 dt• <'l' Ile br ochure. 
Plu~ s1'•d•J·e· qur lcul'' prédéce!>scurs, lc· 

.Îlii!CS ÙL' la t. 3° o nt couclamné Fortin à 
t m i< mois dt• prison ferme el wo fraucs 
rl 'anw nùt•. On n e pouvait espérer 111icu'\. 
\ la is qu'n tl \'lldt•llt lr9 rrJJl't;St'ntanb <Ill 
Fn11tl Po pulain• au Parlement pour abro­
gt' t' lt•, lu is <h· 9 :~ et 9'1 ~ Va-t-on, ou, " " 
:ror11 cJ·ru•me n t ocial is le. con! in uer :, c·on· 
damnrr I r~ militaHts cn ' ertu de ccs lo is 
d'r:~.con t i o n qui con tiluent depuis près 
d'un dcmi-sircle une arme entre les mai mt 
d1• la rr.;acllon ~ 

AVEC TOUS LES OPPRIMU 

contre toue '" oppr.....,,.. 

Pour faire réfléchir 
••••••••• 

Les communi les de boune foi el capa­
bles de réfléchir on t dù être tristement sur­
pris en con talant q u 'à Genève la Russie 
n'a pas protesté solen nellemen t contre l'an­
nexio n de l 'ELhiopie el qu 'elle s'e3t mon­
trée forl désireuse, au contraire, d e plaire 
à Mussolini. Inconleslab lement, le pays des 
Soviet:: devient l ' un des plus militaristes du 
monde ; de plus en plus , le patrioti.;mc 
russe rc:•.;cml.Jle comme un frère au natio· 
nalismc fascis te ou hitlérien. 

EL, c11 Fra nce, le parti communiste se 
révèlt• le pari i bell iciste par excellen ce. 
Les r éaction na ires eux-mêmes sont vaincus 
su'!' cc lerra in , leur ch auvinism e ne par­
venant pas à !;galer celui d'un Thorez ct 
des au trPs e hcfs moscoutaires. Fidèles aux. 
ins tructions données par Staline, ces der­
nie r - H•ulen t. en efiet. que notre pays 
n 'ail d'autre \ml dl- ormais que de com· 
ballrc ll ill l' l' . Loin de rcpow~r a\.cc bor­
rem· 1 ïdt-c cl 'une• gu cn e procha i 11c cl ('Os· 
s iLle, il" préparent le· esprits à celle é'eu­
tualilé ulron•. 

·ous r efusons absolument Je faire :;i boll 
ma·rché de la paix ; nous croyons indispen­
sable d'écla irer de plut-~ en plu le peuple 
sur les con équences qu 'aurait pouT Juj une 
lulle avec un pays vo isin . Ra ppelons-nous 
cc qu i v ient de ·e passer en Ethiopie : cc Les 
a{:l'oplanc italiclls par groupes de rinq, de 
<lix ou de quill7.C , répandirent de~ nappes 
coulinues de gaz ~·périt e sur le pa~·s . Les 
femmes, lrs rnfanls, les soldats. le:; agglo­
m érations, les r ltamps fu rent arrosés pa r 
le3 n ap]JCS meurtrières. Le gouvernemen t 
i tai icn fi t pa ·cr el repasser ses avions, 
pous ant le raffinement de la barbarie jus­
qu'à fair e )·périter les points les plus éloi­
gnés du champ de bataille, afin de jeter 
l't;pOu\aniP ri la mort en Etltiopie. Les 
h om m e11 cl les bètes succombèrent, et c'eiit 
par diza ines de millier que. dan!'t d'atro­
ces ouffr·afl<·es. nlout·uren t les victimes de 
l'Italie >l. Da11s un pays comme le nôtre, 
qui r cn ferme de grande ag:rloméralions, 
l'effet des l!az a ·phyxian ts ~erait mille foi~ 
plus m eurtrier . Rien ne subsisterait de vil­
lrs telle aue Paris. Lille ou Lyon. Et il 
fa ndrail compler aYCC des inYeniÏOTIS en­
COre plu< rcùoutablc que celles qui furent 
ut il i~es ('Oll lre le · malheureux éthiopiens ! 

Aussi. quoi qnïl~ fa- ent ct quoi qu'il' 
disen "' Staline ct Th01·ez ne pardcndrout 
na~ :'1 nou- fain• oublier qm' la !!IIC'l'l'r C'<t 
le plus ,zrand des maux et que rem: qui la 
p réparent et la ué<iren t sont des monstrc·• 
in humain:;. 

L. B\nnr.n'Ptn:. 

Groupe fLéâlral " Floréal " ........ 
Xos tllllt>- r rmdront bit'n retenir l:t tlat•' lin 

9 noîtt aiin d'aSllistt>r it lu Sortie Champêtre 
dnnrwc pnr Floréal dans la forê-t dl' Saint-l.\·11 
J oen:x. Concert, divertissements ass~trés. RC'n 
dt·z-,·üus p:nre du -ord, sortie iuwrieure du 
mi>tro. i'L h. 30. Prix du voyage aller et re­
tour Samt-Lcu, ·~ fr. 50, billet ùu dünandll.!. 

Pour ll.'s N!tardntnires, trains toutes 1es <lt>­
mi-hcnrP~. i't l'arrivéE' des f\èC'bes: aux initiale!. 
« G. li'. " indiqueront le chemin. Apporter ses 
provisions. 

Le Secrétaire. 
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<< LA VOIX LIBERTAIRE » 

Lettre de mon 

~ùUS LE :-:>W.\E l>l; lllEJ\ ::iO:. GE. 
.\ o ln.: g éuéraliuu n 'a1a tl. à auç u11 1nom eJLL 
tlonné le speclaclo d ' une h aule p rol>lté 
utur·ale, cependan t J' effondrement ùe seu­
Lim cnt>.~· élevés ét l ' al>seu cc d e >sincérité 
~ans _tc~. rappor ts culre humaius n 'avaieJL l 
c lé ausst man:~uants que ces dernières un­
nées .. U~1~ vé ri,taqle punique s'est emparée 
des llldti·Jdus Uuns laquelle les déuuc~ de 
~crupulcs _v.oulaut t irer leuT épingle <.lu 
.J ~U unt recours ù la plus abjcç_le tlcloyau­
lc : le lllensonge. 
Le~ e.\ CllltJic.s :>e p.ré~cnleu l eu foule :;cul ' 

le c hoi..-,: em barrasse. ' 
Eu p~Ji~ique , l 'cx.périeu ce gouverneuten­

laJ~ :JU~wlns t e fourn• Jllç de J•euiemcnts qui 
aUcnd a teu.t leur heure. Vous avez r!nlendu 
l.llum s'écrier : cc Je sui>.~ un ü outJi te uou­
vca u 1 1> Le socialis te d ' lticr u 'cs l doJLc 
plu ~ V Cc sociali, n1c e L cc Jll arx ismc 
u 'élaieu_l alors que 111CJW0Hges dans .>a hou­
c he - c l au~si tl.a us celle de ses satellites 
;-;--- jus te bous pou r a1Jpàtcr les électeurs il 
l oulc au tre c!laliou es t wpcrtlue, ce lle-ci 
dou ill.: uuc idé!.! pr écise de la s iJLcérilé de>~ 
poli l icicus du socialism e · elle les pr<;sume 
pr è ls ù loul.es les co11cess'ions au c;apitali s­
m c roi. 

E11 oS) udicalismc ,, ·a-t-on pa::1 proc;lu uHJ 
yuc la g rève du l)lJC j ll iu ! !)J Ü était 1.111 

aclc illégal i1 1\ous Je savon s, çertcs. l\u11 s 
n 'i g no rons pas non plus que celle fo r111ulc 
lapid ;t ire : L ' r; lfHII ~LifJ'1,liun des lravail/q u s 
scru l'œtwrc de:; lrœvuilLeurs eu._c-nul n re:; 11c 
l 

. ' 
Ul~e ccr la incmen L pas cHlendl·e que celle 

émauc ipaliou sc fera ;:;ous l 'ég ide <.les lois 
uo urgeoiscs, mai s llll COlllrairc par l ' ac lion 
qx~ra-légal~ jugée oppo rlunc par les tTa­
vaillcu r:; aulheJLlÏ llUc~ , à ~ ·exclu sioll de tou­
le immixtion suspecte . 

Les Louin ~eulcur~ du >1~ llllical isulç c;.!gé­
lis les mcnla ieut cloue à · leu rs audito ires 
lorsqu ' il<' leur pr·écou isaic.11 l la g rè1'e gén é­
rale expruprialriec , puisqu '<wjourtl 'hui , ils 
con s idèrcul ill égal e la pri :,t(: cu gage de 
cet te p rùprié lé. Qu'a u r.ious-uous e11leJ1du, 
û les travaillc u1·s en <Faic.u l décid é l'expro­
p riation ~ 

.En maliè-re de fiua11ec.; 11aliuualcs , c 'c:, l 
p ire . Nos diri:.rcau ls ou t pér iodicJU_clllellt as­
sul·é avo ir euliu eoujuré la crise budgétai­
re . Or , ces vériudcs Ull l é lé rég ulièrelltcll t 
:-.lui vies de [c11UcJ11u i 113 pc.o;s ind slcs q11i se 
sont traduil s pa r de< res tri c tions ct iJll po­
silion s no u1·cllcs. Les Douo lc rguc, les La­
val , les ::)a rrau 1 el a 11 t res , faisaul éta lage 
d ' uu oplimi ~mc lll l' lll eu r ,. abusaient ainsi 
de la confiaucc du cunlriuu:Jblc plia11l lou­
jo urs davanlatrc ,,JII ' le fa rdeau des conlri­
Lutions. Je u'in vcu ll} pas, j e cite, c 'es t lee 
111i11Ï ·tre a c- lucl des Finult<: <'S qui d-~nonee 
ses p réducesscunJ du haut de la Lriùullc du 
PaTlem enl. CondJicn du rera sa .:;iuc{ril é it 
lui 11 Probablcm cJi t cc q u ·a dur6 cell e de ses 
devancier s. 
Le>~ joul'.llitll X de ·par ti s n ous do ullcu l le 

spectacle - l}ui ·e·rail plaisant si u01.1 s 
11'dib us pa · l e~ vic. lilllCS cxpialoirc.> de lou­
le~ les fa ul c>', el au~s i d e Ioul es lc;t cana ille­
ries , comniÎ scs - de cou trndir·l ions ct ' de 
fu i ls gui .:;c dt··mclll enl. Ainsi , u La Dépê­
che ùc Tuulou>'<: >>. da ns 'lut édiLor ial du 
:>.Ô mai <1e r11 icr sc ·rc'·joui l de la bODJI C Nca· 
lio n dt: l.a l <'·g i ~lalurc orl a.nl c qui J ai s~ait 
<l un excéden t lmdgc'•la irc de :.wo million~ » . 
Sur le papier , pcut-è11·c, mais la r éalité doit 
êtr e Lout ;\\.lire, pu iSlJUe dans cc m êm e jou r­
na,l dü 8 j11in , i'l es l dit que la . Banque d e 
Franl'C, c1.1 CJ L!clqucl' Rc mainc3 a << créé p lu s 
de d ix milliards çlc bi ll ets pour pcrn1 cltre 
à l ' Eial de [aire facr ù ft:-> n <'·c lléancr n (G<ts-
1011 J èze) ; cl le :1/1 ui vanl, qu 'en rg36 
u l'inmfll~ancc de~ rel' Cil ès cs l cl 'cnvi·ron 
se pl milliards 11 (Ik rlrand !\"op-a ro) . L 'édi ­
lo r ia l lchniue ai n i : ce Le !.!OUYCrllemcnt 
républicain qui cède le pou vo i'r en j uin J036 
1a isae unt• s iLuntio11 bHcl :.rN airc équilibrée 
el une sii Ltation économique am éliorée. Cc 
ont les chil'frcs t]Ui parlenl . n Lea ch iffres 

o n l la s illcéTit l: cL la bonne foi qu 'on l eur 
tlonn e; ils seront Y<ÎJ•il é on m en songe ~elon 
les vues de c:e 11 x li qu i ils p rolltcn1 , ils aont 
des auxi.l ia ir cs pusftil' ù leur cause. Les po­
l il ic i ens lai>sPnl ec•pe11da nt échapper une 
part de YPrité lor s<_!u ' il s avouent que Je.> 
deux dernièr es l t'•p-is lal 11 rcs ont au crmenl é 
la delle pt lbl if!l lC dp 1 r o à 1 20 milliards , 
do nt 4o à rio impul <~ blcs à l u sortant e. aux­
quels il fa111 >tJ rvir inL&rêls; i l n ' y a l~• 
r ien CJUÎ M notc une silualion amé liorée. 

Des jours w mbrcs sc préea1·enl. L 'expé­
rience goH vcrncmrntul c sociali ste de par sa 
dMorrnali011 dor~lr iual c, de par ·cs so1llicn ~ 
radi caux e•l romnnmi ~I P .> e!l an E~S i ra r son 
assujclli sscmeHI in l·vi la l1l e aux p11 iss;m rcs 
finan ciè-res csl ·vom~c ~ 1.111 éch ec ccr lain . 
Cc• s<~ra alo rH 0 11 I'Pxpt'·ri cn r r rom t111111is1e 
0 11 le l.ri0111pht• eln fu sf' i ~nl c : 110 11 ~ avo11s 
u.;snz d 'Pxp<'·r Î PII Gf'~ pm tr avui r ü rcdou lcr 
l 'un el "I'aul rc. A 111 0i ns que le p cnpl e, ou­
vran ! en fin l es yeux sm· les ag issem ents 
menson gers de Joule la p olit.icaille, n e fasse 
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···~~~···· · 
Je 1ièllS <.le l in.; lld<L" le tlenucr uwn.:·fo 

tic la l( . A. )1 . U1J 1 é llCJIICJl l ar ltclc ue 
bL)r .\ l1a ir sc p l<tÇUtlL .,ouo c.e o1gnc c11 Jro­
JLJquc liJIJ LalLùtl uc lSan è:; c t 1'uJncare. · 

JJ uuc plume ac..: r cc Jl Jlc lnt, uc:; le lllrc, 
tc lous les traite~ uc uaiuc , Lpus le:; !lacte., 
lie uupes 1), 

.El aussi le:; &i vouranlcs malprup rclé:~ tics 
e< cilplowalies 11 . 

Cc, aliu de lJ ICH claLi ir c1uc u 1 ·_\J icllla· 
gue a é té humtliéc, caluutu ll.:c , ruutéc 11. 
i:,.L a ussi q ue << .,u cause Len cl à ;c couJuu­
tl rc avec cell e tl ~;~ la .lus ltcc 11. 

GeL a-rticle, cc io ug arltcJc, csl :;i dcuoc 
yu il c~L VL'ainJen! impus~J IJlc ttc le J\:.su­
JJJcr. Aussi JIC lcu lcral-Je !Juiu l tic le Jaire 
cl m 0 Lurucrai-jc ù ajo 11l cr ù l'éuonce du 
~iLrc celui des ~ou s-l l trc::. : Le lJruit du la 
Force - L 'cuccn;lcmcul du H.cich - Le 
~hallLagc à la IIICIIace - L 11 u cOUp de 
laree 11- La UU!Jf!ri c <.le la 11 ::iécltrilc col­
lccli\ c 11 - Les 11 •h iJcra leurs li ~rucnicrs -
l 'J'OCèS guerrie r~ OU iJ iï'an gC; IIl~ ll b vacifi­
LJ.UeS ~ 

.En con clusion , illJ I Opu::H~ : <c J\olrc solu­
tion )) , 

Celle ~olulion c::, l représent ée lJ<ll' un rer­
la in H clé fail i>Jnte » qu t, tlil Sl) r ,\llair , u a 
déj ~t . Léu éJic ié. tl ·au Ires 1Jlaitlo ) c r:s 11 cl 11ui 
GO IISJStC - H JC CO Ill preJJ U:S !J ie11 - à suhir 
a vcc une résig ualiun lou le c;hr~ l ic.IUc toul 
cc que la For ce .\Jililairc ilnposcra . 

Celle couclu~ i uu é lun_L csscnl iellclii CII L 
w bjcct ive, éla1ll UIIC _.; impie OJ•i uiuu luu k 
pcrsunu cll e , écllapJlO ù disc u siuu . Au ssi 
n ·eu ferai-je que simple m cul ion. 

Mais j ' ai cu l a c urios ité de Ille dclll aJILi cr 
ù l] Ucl 111 èlrc., ;'t quel c rilériun1, ::i ly-r ,\ hail" 
rantcJlail les H fa its 11 pour po r.ter s11r eux 
de::; jJ tgemolllS ù <.:e poin t tra ll clt<u ll s . 

El j 'ai fait a u s~ i l ù l c;c tt c t'OII ,Ial~liou 
tro ubÜUII c, à Slt1o i1· que : seule, la <e _\]o­
rale 11 peul fon der de lch jll)!l' lllt'lll ·t por tés 
u r des tc çoups de fOif'C 11, s1r,· dt·' cc dupe­

ries n, Sl.ll' des « chanln gcs n, ::;ur de::; 11 !!_ai­
n es 1>. 

.Sans lr~ u ,\lu mle 11, ces j ll.uenH't J<Is n'r;ri.s­
lt.:nl pas, n e p euvcn l pus e:risl~·r . 

Or S ll1 ) r 1\ lwir cs l ' limürit•JJ. 
Cc qui le fa il 11icr l'ex islclll.:c de la \ lu­

ru le, ui cr jus<JII. it la possiiJ ili l•'· de ln J\Ju­
rale. 

Pour un Slimériett , l '/ ndivicl u esl luu­
j ow·s foudé tl poursuivre ln r h !lisa l iun de 
son. <léierm'in ism c propre. 
. _C 'cs l-it-d_irc : _la nl pia p ou r ceu \ p lus 

Ja1bles qm sc lrouvcnl sur le c he min du 
plus fo rt. 

Aiusi, lorsq11 c llill f' J' fa it dé bite r i1 la 
hach e ceux q11i lu i fou t opp osition , ou en­
core les fa it perfo rer il J'ar me blan ch e o n 
ù feu , il pcJIIr, u il s impl Ci ncn l l;t réal i!'n l ion 
de son cl c'· lernlilli,•m e . E xem ple pris cn lre 
cent mille aul rcs po.>sibles . . 

J e c ro is ~avo i r au<si IJill' , 'Li r ncr n e con­
dt~l1ll1e tJii S les 1110~ Pli S de r use lpli ' ons 
pcrmctl cnl d ·t;l' happcr it la Lo i d1 1 pl11 5 
fo rl. A1 tll 'l'.III UII I _ dil .. i l_ li t ' r o J\dunlllc pas 
1a u du pCI'Il' », JI 11 c ~ 1 7 t' pa s epH' l l' plu ·• 
fo rl . rcnotl l'l' l.o lalcmcnl au x. m oyens de 
u pcrauasion 11 l'Oli'J' a r rivm· Ü SCS fi{13. 

Muis , m 'o iJj eclera-l-oll , 1111 Stirnéril•11 
peul b ien (0 111 de mèrne fairr ac te d e (( rrp· 
n c\rosit é n ! ! ,... 

, Oui , évidcmmc11 t , lanl. que cc gén ér o. i-
1<' 11 r es le 1111 IC'I'Illf! non d0fi ni , san s la­
le ur inlrinsi·q11c : lanl que << ~(· ru\ ru!'i l(· ,, 
n r: cotîle rien . 

.!Vfuis n on , rl ~ · q w· << gé nt'· ro, iL(. n rrprt'•­
sc nlc un e pn'•r·isc 1ak111' in t rin s/)cj nc >'OÏl : 
re qne l 'on sncrifie , de soi , ru1 /J t:nc:(icc 
d'aut r ui, en plus d n j ondum erul.alrni.cn t 
<e clfi li à ccl nul r ui. 

Or , ce qu i f i v le fondo.menlal~men/ ,til. 
par r ltacu n it la lo talité d' aut rui . r' r:;; l la 
u \T01·alc n. 

E t par lout o ,·, r·p 11 tlti 11 n 'ettt pa, cln in•· 
mcnl 11:x(·. r r 11 'c~ t pa, l a 1'taie cc l l01·al r 11 

qui J:our-lionne. \. ':11 cs l un sim ple Prsal;o:. 
P!·op1 ce a ux _dupen cs. Prop ice h c·cs dune­
n es que . <t 1 (·lu\nl t:ll l cn ~en 1. conrlanine 
Slyr Nhair. 

* * * 
DtJn r:. ;na nl ln l'a rli clP clP. St yr i'ih a ir . 

.i c le Tr fa i ~a i s r n pPn~éc . Ta·l r ul en moin ~ . 
hien rnl <' ndn. 

E~ la « j1Li ir 1· n é lant dé finie par 1 
DI'Oll .r_l ! )c1oir d ' ~ommr :Il clwcu n ;l e•in ~ 
propr rf'i r• rl r sa Vl e : . d.e chn.run plein re .~­
pr c l_ .(/e . c·ef/c pt'O fH' ié/f. cl! r:: auJ n l i,- ie 
vo~a w d abord lonilw r ce ll r aff i,·m alicm li-

du pas~(. la hl c rase ri in ·l,·•t lt·e Il .J . ' Il n10 1111{' 
n ou veau où le w l eil hn ll C'ra pour ton s. 

G. L 8'iC.O :'\THE . 

llll llUH t.: : t< !a t.:au:...: Je l'Al!cJ H~guc ~c CUi l­
lOild a 1_cc t.:elle uc la JUSll<.:t.: . 11 

L.at· SJ ll J lf'>llt.:è 11 Jt e::.L pa~ t.:t.: JJruil c l 
lJe i OU', Il UOlt Cllt.: UIL t.:n (j UUL <.:ttc Cun­

st:;le. A tj llcl ltt f!lïe ~t.: lllC~U lCi U 1 lltJU ~ucc . 

.l:. l aUSSl J <l HalllC ! 
\...al' lèJJC" C"\. iH L:::O~J UJJ$, J _\.llCil lô! " llC la 

l• rau c;c , J.t J.>clg lltuc, 1 JLa uc, l'lt.: ., ct~ .• 'cela 
>lt.: >lg"lliJie JUIIlaJ:i tjUC : JC l >IU Jl(C l!Lil !!alle 
au JIUCll lie ,.C~ U'>::.en J::. t.l 1\J ICUl<tôUC, tH! 

i J'J Uce, U lti!l lt.: 1 ClC. , ClC. J1 Ctil Jl i\!LJIC ~ut­
!Jl'Cita ll t ùc 1 u1 r ti ll auarclu~ le 11111J lat1 l 
.,em lllc r J lg'llUlt.:l" : 

.l!.t la H _\!oraLe » -autre 1\UIIl J e .Ju~l!Cè 

Cl L:U!lllt iC dit.: l) ruJL t.: l lJC I' UJT t.l JlOJi tlllC­
..: lau l cc qucJtj liC ·· no~c c.k r •u·lal ll'Htelll u.: l , 
dau·, u1u' e.r~cl, toute~ le" l rac laUull:; IHJr­
lt.:c::. u u ~;cntcs tl!.! 1 ... (Ül-' lu lmlllc - luu Les , 
~ailS C.\.CClJLlOll - lJl CllaJeli L t.lU JUèlJIC CO Up 
leur 1a1 eur reelle. : ou tt du.peric , o:u 
1< dwn w uc Il .sur LJU U L pclll urvclwr u Luut 
u tsl u r ~l_ Le << <:uup uc )Ut-ce )J aux I'Cfi<'rc1J,..s­
swn:; Ln tp u:;swLes ù prévoir ! ! 

Au s::,i , c.;on 11 11e !.!ullclLJ>JJOIJ pcrsudllcllc, 
aUl' Ull e iùéc ÙC (( 1 Ulll i l' la !• l'Uil CC a JJlCIIIC 
UOLI CJJC li , CC ljUC Jatl ::>tyr _\!JU IL'. 

, Mais ~ Îili!Jle l l tC J ll Je ~ul tlla i l yuc, eH celle 
l•rance, Je~ u a~<ut.:c.> 11, l e~ l< c ~olu..:.; li, 

LClll r~u l cuti 11 l't.:::i t>l unlclll ù Ullc pn::;c <.le 
cull ~t.: l e iH'C yc11 erauscc tl u JJro1 L cL IJe' uir 
d JIOIIIIIIC : J'C\'Cllt.llt'a l iOII par d tat.: Uil UC la 

' propne lt; tlc sa vJc a 1cc JJraliquc du n .:s-
pct.: L tl c t.:cllc tJJ·oprié tc chez au trui . 

c ·csl ù t· cll c cundi ll otl ::.culcJIJ CHL ljlle le::. 
lcrlllCs .1 uslll'e, .\lora le, lJroil, prc>IÙ ronl 
c1tli 11 1111 ~c u::. ]J réci.> , concret. 

. C ·est ~ . cc.l lc Ct)Jid iliuu oculcllle llt <!' 1c 
c _cu st.:m 1<11 1 pu1JJ' le~ lt urrigca n l~ J e cuu ::.­
CJCHCü ll ~I l rcllgic tl.\ OU liU puJi li<!UC de 
pouvou· d 1rc Jl lull ll' rc tnntetll : rcc..1 c~l lau­
terne cl ceh.t 'c~~ic 01~ œla c~l 1 C::Jo ic cl c·elu 
Jau1 cT II C. El .~ trc .:r u ~ d'emblée. 

C 'c"l Ù celte COtiÙ illuu-lit ~c UIC I II Clll tl LI C 
peu l d ispara ilre le l' uu1uir "<Jll lcrJtcJJictl­
lal , i ndispcnsaldc r.Lircclcur ~ •. •· un .~ciCI~Cc 
de lrJulc I.!J.fl.SSI' ju r~~t ée d 'intli tJidtLs non 
t'UJISC'i.cnts 1./c /)nJt l el Liet'uir d ' ll~>lll n tc . 

C 'csl à ce lle <.amdll ion-b't >:t.•tdcl11clll <piC 
c \ •u ~cru fü 1i a1 CC J e~ aJ'fidw::. tlc m ulJJli­
~al iou. 

_\l ais cda, Je., !J ro ft.:s~ iv t lllt' l >. <.lu u J'aci li~­
lllC 11 ~c rcfu~cut ù le cun qm:;11dre. 

lis ont leu r •·a i >J,)J I~ pour cela ... 
Leur Pai x csl u pol iliquc 11. .. 

* * 
Le. :slogga11 l< J1 t ~ t i cc, Dru il, Civil i~at iou n 

est simple pipée. Toul eultllnc lous aul res . 
Tou l com m e celu i << Pai11, Paix, Li uer­

lé 11 Cil hou nc ur auj ourd 'hui. 
llo rs d'u ne o r ga 11 i.;aliù tt sociale à base 

Droit cl lleH>iT tl 'Jlontn te, i l Jt .csl ù ·au tr e 
u Liber té n que : obéil:tSaHce au Pouvoir 
goui CI'IIf' lll f' lllal. Cr , quïl s 'a!.! i"C dt· Li­
berté Jnd i1 id uelle , de Li lJerl é Publique, de 
Li her lé Po li lÎ (l UC. Tous <·rs prénoms ser­
Iant uniqn<'l ncnl ù l'Jllurouillcr les cho>es. 

l:Omnw hors de là il n 'est d 'an tre u Pai.x 
CJUC rcll f' nHLI'IJil<L II I lïn lcnallc enlrc une 
démobilio<tl io n el IUI C re-mobil isa tion . 

Comnlf' hOT' de ] ~, le 11 m oi ù 'ab01:d ! 11 
ou << Xo•1·• J 'abord ! 1> n:·p-il .. cul J' Eeollo­
llliquc Sym bolisé ici par u Pain 11 . .. 

*"' 
1J a11 ~ k tlll llll; ru du 3 j u illet dcl'llicr de 

l 'hebdomada ire u \"endrecLi n, organe du 
Rassem iJi cmcnl Purula irc, Jî g ure - l'li­

r ieuse c(}Ïll<'idrnce - 1111 ta lc1 il m'1J', <'1 1 é­
hc'·menl n\qni~ito i rc qui s 'apflarcn le ôingu­
l ii· rcm enl :li er cel ui de Sl\r \ haiT rn <"tUe 
iri . ,·on a ul rHr. \l ar l in-l:hnnfficr . 3Ïnr ar­
nr c11 un Proenrt'll l' :;rénèral prè~ la << ll ;tu le 
C<> tlf n f'11a rgt'•c• de j u~<' l' \ 1. Pierre l.nHII 
inC' n lpt'• de u lfnule Trahi~on n. 

IJ'1111 ho111 n J'a ul·r('. <'l'l impn·~, i onnan l 
r\·qub ill >irr aqmr de u \]orale n . Or. d 'un 
bout ù l'a ulrr . la <c \[ora le 11 - l'f'l le q 11 i 
n ·c,.,l pas nnc simple du prrir - n'a qu \ 
fa ire. T011l cc q ui e<l u Poli tiq w· Il ne 
cons t itu c-t-il pa~. Jla r e-sen re. !la gra nt c l 
pr nnanf' nl d\o ni cl f' "\l onde ~ 

JI 'ilu pi• re ta]Pnl uCHRl' menl ront r c l a 
11 trnhiscm n. ronl rf' le << lTallrr ''- Or. par ­
toni où un<' « troltison >l prut 'c produ ire, 
pnrtoul où un <C l rallrc" fWlll r·, i~lt' 1 '. pl't'li­
IC c-.1 faile. lo/ll,lf', qu'i l >'ag- il d 'mt 
fi elan >1 . d'nnr nssncitl iÏ<lll d'IIJlfH;lits, que 
]' ce in l{• n\1 )1 1 (' •'1 ~Plll <' h>Ï_. l[Ue /oii/C' lfo­
I'Uff' 11/'llir t'tl 1•s l t~.rd11<'. qu ' on es! sill!fllc­
m cnl en f1dSI 't ll'<' d ' un <' u lni lie milit•u l>. 

E l ]or~q nr. t' Il pa l'(' il f'H!\. on rappari<' 
nrlr•• Pl r h n~P~ au nt i· tn• .Il' la \I nra!<-' rai<'. 
l raîlrr- f'l l ra h i ~. <l lljll'lll' ' <'1 du p·~-- ap!t:J ­
r:t Î 5~c nl ~~ nn•ll rr da1N le 111<\rnc <H'. qn' il 
s'agiss<' elf' san c·l ion !l r hil lo l, dr rordc. 
d'arme à feu , de bag ne ou de sim ple mé-

pris. 
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ANNI VE RSAIRE TRAGIQUE 

le carnage 
' 

, Contre 
que 1 o n prepare 

•• 
Chayuc a1w ·<' 1 (; , ulu.e Jwu::. ralJJJCJlc. au .x 

lH'entiens jour~ d 11 m oi:; ù · _'\<JÙ t, le ca1'11agc 
co1o ,sal pc rp <· ll'<; puT Je., goJJ I.:n lf~llH.:ul~ elu 
1110ndc c nl icT· sot t ~ Je prl'lc><lc ù u n <: hallr• 
q ni a <'·c hou t: ~ ti l' la pvil ri 11t.: c.l'uu gnwd 
d ttc aulricllicu. 

\l <t l"ré Lo 11 lc::. Il''> Ill allifl',..la l ioll~ pac·i li::.lt•, 
qui s; son l d<'·roul t'·cs c.lcpnis le 'J'ruilé dt· 
\ e nmiltes, mal gn·· le, .,t· rrrtCIII::; soknnels dt · 
r·c n la inc.s d e m il l i<'r ii t'l de Olilliou - d'hom­
m es cl pc f< ·JIIflH'S du mo11dn cuticr << tlc 
JLe plu::t permcl l'J't' ça >l. nu1 1s sommes aiJ­
jourd 'hui ;tu f' t.:Hl n' 1l'u11 u <.Hn.Pau IOI·bil ­
lon qui pe111 l'ac·il t·nw lll no11s culra i u er dan:> 
une noul·cl lc g'llern·, 111ill< · fC/ i'l plus lll eur­
l·r ièrc J!'tC l't ·l lc d<' 1q1 ''· I.e~ ,.criiH'Ilh ~;c-

_ro lt l onlJJi :< <'1 Je•- lllilllil'l'e'"lal iOIIS pa{'jfi, . 
tes ~erou L l'l'Ill i:-.C-1... pfJu r Je jour <.le la 
'i c to i-re ! 

E t 101.11 ' e·wn n 1e la l'lttllc· fahd<· de l 'h{•Ji· 
li er cl u 1 r<Î 11 f' d ' \ 111 r Îl' IH • a " t i 1 il 11 a hC/Iil ir 
it la C: ranrl c• ( ;nt•r rc, Ir· rl'l t)ill' ur l'J' tnîn" 
d '11n a ul n · b•'·r ili l'l' (><'Il l illill'll<'l' à llfll' plu~ 
Gn tlld l' ( ;ll l"ITt' . . . 

L<•s Ela l-< ~e· l tti.ll• ttl •~ l n• <t l'at'fùl d< · 
J'<\li ll l'l' jj p <(I Ii Jllt•ll t"L i l Je l't ' Il <Ill\ J>fJ ll dl't:S. 

lb ou i hc.,oi n d' 11 11e rrl:lt-lw . f\Ps lull l'a· 
l i>HI l' Il \u lr il' h l'. lt'JI "iut t l' lllt'P"'l t• .J ap011 J!i 
L . H. :'. :-; .. l' r" 1 r w ,1 1 i 1" 1 ~ Il i 1 1 ~·· ri (' 1111 c ~, a n­
nl'\ion dt· l ' \ Jdr i<- 111' - <Jfl la n l d Ï'I'CLtlll:ili­
h;5 qui ·•>t 1rie•n t :111\ " IIJ'«··l i l:; dt·" llHtrrliawJ, 
dr <' a uo n-.. l' l <Hl~ l·:lnt qni 111· p<' tl\< ' 111 pins 
~OI' IÎI' dt• J:t l'l'i'-<' (•1'11l l11l lli<JIH' <'t piJJili >j UI' 
qu i ft·- t: l rP in l. 

L('s !Jf>fiN'rne'11f('lfi .~ <•lfl lws<,ilf r/"11nw• sui 
~f ll l;l' . \ i·l'(''<·i l•'• d "ll "t' l' Il'~ - ltwks de· rnut<'·­
r iPl dt· ).!ll<'l 'l't ' ; n ···r·P••- il <'• d< · <• n'•sr>rhrT "h­
l'ltÔIIIHg'l' -- Ja g'lli' ITI' <""1 J1• J llt>~CII <jlli ~!.' 
pn~ l l ' 1<' llli t•l l \ ù <'f'S op(•ra lio n :; . 

\ ous 11.11 \0 IIs n ··.._ l\ tl<· rt'•pt'•l<'r qtl\' Il'' 
nlall ifl' ,lnt ion, pnl' ifi :<k- smll in11 li les f'l 
- ;11 1< cff<' l. \ •>tt- n 'a \1)11:; l'l'~>'··· dr- r/·pt'·ter 
IJ II<' l<t ~ - Il . \ . n Ï· Ia i l que l'anl if'handm· 
t tt'J Il'~ ~ IH'T I 't• ... l'nllt l'l'S :--PraiPnf n\gli;t' .... . 
.l : 11 11a i~ II IH' a:-.>l' lllhl <'·l' - fùi-P i l<' üc· g·ang~­
t<•r, 011 d .. IJ ri~a lt d s - Ill' sÏ• Iait a!Jai~st'·c 
,·, 11 11 n Îil'it tl ; tJt -..~ i a iJj< TI qw· t'Pi Le :-\. j)_ \. 
l( lli :1 prulct<( ll '•, < ll ti<>I' Î ~t\ <'1 lt'·/-!'a Ji..;<'• Ja 
)!llt 'IT•' d e ·~ l 't1111J I II~I<'~- \ nu~ Il<' J'<'S'><'I'tHI' clr 
n'· pt'•lt•r q t Jt ' le·'- n'•st dll lion:> d<· C'Oli"I'I.,S ne 
:-- i ~n ilit•r JI ri 1• 11 I'OII In· lllilrailku,;c--' . ... e·<lllllll~ 
cl p·u7, <J s ph~ 'l:i<tnl:;. 

_1\< JI H ~1 (' !'f'' l;i 'I'OIIS l'llfill dt• n'•p(.IPT fjlll' 
(' f'-<1 Ulll i( IIP11H'Tl l ill l\ llt:t i ll-< de f'f'll'\ 1p1i 
.>on l enH>~-(-~ ~~ s 't> n ln•-1·1-!nr;..rc·r CJIII' sf' IT'ou­
l e' lP 11lO) e·n de r·oulrC'CalTJ'r lPs de>~o;<· i u • 
.;o rdidf's el11 l'asi· Î,;l liC'. d1 1 <'<t]' i la Ji,nlr e l r)p 
l'Etal to u l ro iiTI. l"11r ac-l i<m <'nllrcti'i·c' de 
ré• i$lance ur liY c dn prol<'•la l·i·tl df's, ilh•< Pl 
drf: rarn pag-1H';; - lr ii P P<l la srui<' el uni­
que lllP il HH II' <'llpalJlC' dt> nw lc..- lPs "<Hlv<•r­
n nnl'-. \l ai;. pt >ll l' IJII-1111<' ((•l ll' ,... ar lion 
puil'sr l\ l rr d fi e·;H'l' nu monH•nt opportun 
il l'aul la fJrépon•r r~1e suiil', r t , .,,.(fflllÏscr. 

l Ill' 1H' Ilo ll r·r'J.II e·f'1 1' f' m·g·an i,..(•e ronll'l' la 
)! 1 1 ~' 1'1'~ ne prn : _t'· lrc: 1 i<'l•>rif'tl>i<' q 11 r si <' Il•• 
pn •vo1 l. !l' <'a< <' f' h" a nl. cl -.i 1<' dérl andlf'­
mcnl m~· n H' dr h }!lit":' n' dP1 irut 11 11 hil 
acco~pl 1. h1 r·l'lll l rP-a lt aqllf' in1 mt'·d ia11' par 
If' rl erlan c·l tf'mP n t dP la :-rrh c r:-<'·n/·rale . 

.C 'est lc· r~ l ' ul'!fOI!i .~ulin/1 ril' la lfl'è.o~ <fé­
ru· role ~·on/re la OW'1'1'e Cjll<' 11011"' ;lppeloits. 
lliH' fo 1- d t• p lw: C' l ·nalll .. 1 .! 
lrOJI tard ] •.., ' .. . ,' .<J11_1 .ne SOJ 

·. 1 nJ,J!'~< s pruklanPnnr~ du 
1110 IId l' <' JIIH·r . San~ Pllf'. la gïwi'J'I' n•slc le 
1110\!'I JI<' plu - d'f it"l<'!' 1'<1111' 1'1 . l ' . . . ' li' l'llJr<' 4'1'"11-
1 w;a holl l' ml<\la r if'll l ll'. -
Co"\I'H E L \ 1.\ 1\111\F - ' \ t•l ,·~ . ' 

l i
. . . · ·I·,F C.F"\11\\1~· 
la11l <'ii<ll-51r. f' l , ilr . 

L. I.<Site ' iCI/Ïull IJtlernf]livJt!J,I•• 
tlt•s T l'flf'll i //,,,, rs. 
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u LA VOIX L IBERTAIRE ,, 

[arnel de 1 'Err ani Le tire s. Faure ........ 
E''''t'IIIÏ:. c 11 lh éuric, idcnliyucs dall ti l e~ 

•ncl li ouc~. lcb upparaîs!>cul les Luntelot:. 
<.J u Ho y cl le~ Co1n Inunüll!!o. 

E11 clT~L lvrsque l e~ Maurras, Daudet cl 
t:VIlllJ~l-J nle vcult: nl ct iscrédi lcr lu lJres:;c œ­
voluLJullltairc, ils dcntalldcnl : << .IJ"o ù 1' ic11L 
l'at"gcut i' •> . Hopollsc : (( D.c l 'Allemagne, 
de Guillaume •>. 

l••ulilc de laire u1J u~ iu 11 à lu s lu]Jldilé de 
n:lll" lui.:litj iiU tj lLÎ lui ;,tic clllrc>uir u11e w ai ll 
ut·l~ll lle Ul:.lriiJllaul J"argc 11 L à foi3ou. Cc 
<j UJ liU US revolte cl llOU:.t UUilfiC la IIUU~~c 

' . 1 ' c c;, l uc constater que les contmuHislcs cm-
t•loieu l celle mèntc méthode au suj cl de la 
pro haLle lJa rulion d ' un quot idieu à ilu­
CitTtl, chef francis te. 

A prOjJO:. de cc yuotidicn, « L'lluma­
ll ilé JI dctWtlldc : << JJ'où IÏClll l'argent ) 
L~ juumal de Uucan.J n.:_-e~ l-il pas payé par 
Ji tll cr par le ca 11al de lu 111a ison Lrunc ~ >> . 

.. 'i,_.u; • , l"• ' tlllt'lll~i!lt""~~al d ' hier 
c clall 1 Al lemag ne cl son tfJcrcur qui 
~u utlo) •1 << L' //JuJiunil é » de .Jaurès. 

L 'ct ll! t:llll d u l'ru léia ri.uL d 'aujoun.IJ 1t1 i 
<" ·~ ·ttl 1 'All clllag ll o cL ~on d i1·1 alctrr !l ill cf 
'J ui , ['ilr le ca 11ul de la 111ai;,u" uru11c, sou ­
tto ic: Je jum11al ù Hut:ard . 

<..,}11dlc llél'tn•le t: l ,c rinti ne llt: Laclic1ue ~ Le 
IHk hc rc i'Ïe ll l i nla~:;a l tl clll l: ll l sur 1 'l:elli­
q tticr e uropéen . Cc bùcht: cs l. rcspOllsab lc 
LI -: IH'ur:; cl tll idhcurs dont la France c:s l 
<tt·ca l.léc cutniiiC s i, da11 :. l'CLic r l:publi tJUC 
I Jt;u rgt:ui~t: , il ll ·c.\i ~tla i l puinl de:; illd iv i­
dus pn\ls ù ,onl cnir l 'cnlrcpri ~c dn c hef 
Jra11cis tc JJucard. 

Le, I'Oill lllllllbi t: aet"Oil i[Jii ·seu l ai n ~ i uuc 
• IL' liii'C tl'aula n l plus 11é fa;,lt: que les J\l lc­

' "ands cxpicnl l c~t fau lcs de t't:UX. qui s ïm­
po-èrcn l tWillllle leurs défenseurs, ~ciii'S 
l' hcf, . IJili le:; lruh.ircnl ù la dcm ièrc heure. 

l' u i,; , n ·e~ t - il pns <·rin1in cl d e ure ~er un 
pe uple t:III CTS 1111 a ulrc I!L préparer ainsi 
l l' .~ t• , p ril " ,·, ll lTl'jli Cr tlliC nOII VCIIc !J (:ca­
lu lldJc i> l\OUS Il l) CUIII [Il'C llOIIS J'LI S q u 'à 
,.,.,.,.,. d 'agil c•r le pt; ri l :dlt:ntand ou lt: pé-ril 
j;II IIIC, nou;, ré ll' illons l' li ez l ' lto lllll lC ses 
;,Hutrai ., jlt' tll'ha lli :;, lt: préc ipitanl nin >i 
dan · lu g uenc il 

:\olt , i l faul 111oir le L'onragc dt: dire l::l 
H··ril c'·, lonk la ,,·· r il•'· , il J'ani è irc 1110 i11S 
h ~·po.-r ilt: , il fa 11 l dé llo nccr lel:ï \é ri lable.; 
cau c:.~ du lllalaisc qu i rl·gnc sur le ll tUII UC. 
\l a i::-, pour r· t: l'aire , il raul ·avoir qu e 
1 ÏtOlllllll' " ·,·~1 pas ju ~ l e cl lJ<l ll t:onnnc ccr­
lnins il- pn'· lt ·lldenl , q u 'c11 l11i :Omlll cill cl~l 
dt·o; i11:-l incl · . des pene ltalll.> salllotges rJUI , 
;'1 )a prCill io·n• ()t't'asiOil . ,,e lll ill l ii'P:![CI'Oil 1 
il, cl· 'iule lice cl dè · lu rs u11 sc rendra 
I'<Jiltplt!' <JUC ltt r11 ~e. le n1cnso 11gc eon_scier~t 
t; l "otdn t·sJ IJ (•fas lc, fJ II C seule 11nc rcpa rlt­
lio u a<h;q11ale dcti ntal iè rc premières per­
mc llra iL d'al lcind rc 1111 sla dc o t't les g ucncs 
~w raic111 IHIIIIIi C's c l l 'cxplo ilation de J' hom­
li ll: l' Ur IÏ tO ll liiiC . Ujtprim{•c. 

Les j,oll r"eoi ~, , les t' li[IÎ lal is l cs Oll l con Lrc 
lou it: Yiu ii'~I<'C lo rsque Cl' ll c-c i cs l exercée 
ù il'11r df· lrii11 CII L ; ntai lo rsque lcu_J:s sou ­
dard s ill l'P lltlic lll , as>'ai'siurn l afi11 d mslau­
Tcr nue d idu lurc, alors la 'iol cucc es t sa­
rri· c l' i 1<'~ a ·sa ~s i.ns sonl g lori fi és. 

La pi·1· ~·t· hour)!<'oi•lJ cr!c au scandale eL 
réda1111• de ~é 1 i·rcs >llltCituns lorsque Jtos 
111 ari 11 .:: ·ïns11rgcn l conln: l 'E ial ; mais 
ri'Lie mauvaise mé·gè rc qu 'esl la prcs~te 
l.o11 rgeoisc 1r'épig 11 c de j_oic à la nom cil~ 
de lu mul ille rt e des mar ms espagnols qm 
~ 1 • Tallit':rcnl aux insnrgés. Quel paradoxe ! 
Ou 0 11 r l c-onlrc I' Eial Cl alors on c sayc 
dt: J'an t'·anl iT; tH I t>JI e 1 pour l' Ela! cl alor9 
<ut do il o bt'•ir !'l sc soumcl~ rc ~ ses. ord_res, 
ù ~r.s Joi~oo . ~ l ai < Je bnt ~rgeO I S ~~ C~J pal:lJSU il 
q nt· de l ' J•: iat qu i c~ l 1 cx p1·css•on de 1 au lo-
t· ra 1 ic ubt•Qiuc. . 

' i j e dois rcs l~c<: l cr n:lin 11 , en. retour 
· ' a i Je dro il d 'cx1g<:l' qu 011 ~1 c 1 c pcc le. 
;{lais 1<• capilnlisl<' , 1 ~ hourgc~)]S, n e r:con­
u ai l qu 'un seul dro1t : 1 ~ s ten. ~?'"• le 
prol élarial do it sc convamcrc 9u Il f;ntl 
érrascr qu ironq uc o l' parl er atl cn~le à so 11 
droil à J'c-.:islctwc eL ne pas cramdre de 
frapper fort lorsque le fasctsmc ooc descen-
d re dans la l'TI C. . 

Lt•s pv{· 1wntcnts espagnols don ·enl nous 
~c rv ir d 'c -.:j't'·ricncr c l nous apprendre CJIH' 
) p-, forn·~ ri·ar l io11nairrs gnci iPnl coJts lant­
rncnl le II JOIIH'IIi o l1 la classe ouvn er c ap­
parall fa l il!ll <'·c·, divisrc, ~our mcllrc PH 
marc he ~'l'S troupes r ccruLccs dans les lu-

p1111ars . . ]' \ . l ' d . 
La ré•ac lion , q 111 sc targue c elle o r_ JC 

11 11\ lllr , ll f' r raill l pas d~ mel_l.rc en. ac iiOrl . 
lt•s pin·s 11 toyc·ll s. Assass111al , m ec nd ~ c, vo , 
io11 L c~l pr rn1i s pourvll qu 'on. allmgn c 1_<: 
hu i . ;., savoir : in ~ lllllrrr un e cll rla lllrc ml-
li la irc 011 fa scislc. , . 

Fo rt ri!' rc ll r r:o.prr icn?C, Je pr.~l<'lana l 
H' dui l dr• fn rnwr ~!'' lllil trcs OII YJ'It ·re"', (le 
Xt· pri"·pan-1• s~·slt~ n 1 al iql ll' tll <' lli ,·, la lllll c ct 
li' jo 11 r 0 ,·, Ir fascismr dc>ccn dra dan le 
ru ès, ne pa9 craindre de l 'écraser., 

S i la violence est sqcrée lorsqu elle sert 

sur rapports eni re Syodi~alisme el Anar~l.isme 

\ it:IIII C, :.! /1 juiJJd l !)JÜ 

II I IUI'udc Sduusl i.cn J.'att rc, 

l 1 iJ VCt: le p) IIH 1 ir i11l ~rèl, tla11 :. Je. 
r la'i. · >1 du w juillet Jg.)(i, \Olrc'arl·j­
.E ti l·t:t: un Li~:11 i1 E!>l-I'C un uwl \ >J 
c;cci j e répuntl::; aU.\. lrui , jJOht ~~ 

J ll ;CllCZ Cil d Î ~t:U :. ÎUII .. 1 C SUJ;;-.,,l~è~ 
·. ,, ~ cela nu; don ll t! uu:.:t.•.\·~~\u"Îull 

t:l'I I'C [JC'I':t>UilllL'Jll:I~Cil l., t ', 

pn' lltic rc IJUeti liw..v: IJue.. p••uhm 
,ble, Lerll espérr r tl~~'l'!.ll't:ruÎs.:>elll~~~ll 

1 , J.ablc de ,taC. G . .._T. :> P OttJ." moi , ceri 
l k oJe; Ul CJIIC ' Ott,lok (t(re :,:Qilc j!CU,l l 'aiiU/'-

L \ " • 
cil isme -en esperer :'- 1 ··'' • 

E11 effel, l) , Cj~l.. è l·t' lot li Je 
probl èn1c des · narchi:.llll! 
cl le sy 11d icali . t<JI'f'IIÜ·n 
peul, à ra i 0 11 , C'-l•ért:r u 11 11 II JUUII'II lt:lll 
s~ 11 d i t:al i ~ le pl ein dl' ~ u l'l'i:s . l'~·rH> IIII C. ll C 
l>UIII'I':t lli t• r lliiC la lllé l lt_otlc de 1 O~'l' ll[l:tiiOII 
de:; us i 11 c~ par l1· · 0111 r1 crs t' li gr~ 1 c, ;~~ul.c 
1 ra i.e mél ilodc pass) 1 e d t: la g n;1 c gcH ,·­
ralc, ~oil le n;,.,llll a l d t: la jl~'~' l '<i ga lltl c anar­
rhi;.lt:. E!:- JWI'lJit s q11e sa 11 1l-lhudc adi_l t:­
prise dt• la prudu t: l ion ~ liT J_a IJa ·c. de 1. a lla_r­
clti ;.mlc Ct llllllllllli le - :> Ill' ra IJ1cnl o l. !~ 11 
ctuploya ll l r·cill' 11 11; lhude, _les _·) lldicali le~ 
;o nl dcvC IIII S illlill'l'hu-~ ~· ndlcalls l t~S . Ils onl 
a lit'ÏIIl t't:IJII Il ll liljlll'llll'lli I'C llliÏI ~ Ulli de­
llla ll d Ù, IJi cn <jill' l 'a<·lion cl la tnt; lhotlc 
11Îc nl t'· lé pht~ )!l'êii Hit:· tjue le IHtl. Cel le_ 
flll.'iltndc Selllt• il o liiS~ i :t ll ll'lll' le g'loll ld aç­
tTOi" 'Cil le lli d'ad he'· rent~. parce <pt ' 1111e 1 raie 
ha la illc t' <'c>IIOIIIÎ ijlll ' a nl t'IIC loujuur,.. de~ 
co ll : t!Jura l c llr~ e l d•·~ S) lll[Jalhi..;a nl ~. J·:n le 
r t: lllliull. intpo.-i) llt• de rOiltjlTl: la l!rè1e, 
1<·,; g n·., is ll'='> ofll ;..rn;,!' t lt! le:; gra11d c:-o JJttl .... 'l' . 

L 't~ llt'l'gic 1'1 l'ar liun ft>nl lonjo 11 rs acnoî­
lrc lt·s parli es lllila lll cs. 

\ l a i .~ la IJ IIl'' li lllt s'!'•li· lf; : Lt ( :. ( ;. T. , 
q11 c l a-L-<·IIn i'iiÎI't: all't' c<:l .a !ïl11 x d 'adl!t'·" 
rc· tll s, d1; J'orrt· t'l d1· ca par· 11 e t1 

.1(' 1111: rappellt• lrL'" ltit •n le i C IIIjl~t ,d<_' 
, ,1of't- l!J t /,. l>am tT" a nn<· t·~. 11011 ~ :non s .'·le 
lt IIIS plt•Î Il • d 'e' jll··r:t ll l'l' l' Il \ U~ il li[ <l('I'I'Qfil'e 
11· IIOIIII rr\' d t·" adl1t·n·n ts. P a r lill<' pror·.agau­
d1· i ni P n ~t· qu i 1 il ~on ,onlllt l'l dam' l'ino ll ­
hl ialJ it• gri·1 t: gc'•lll,' l>tl<' dr I!J06, le no lllhre 
dt•s ad l té n·nl ~ ll lOIIIa il dt· '!IIII.IJO() ;, !ioo.oou. 
1\lt'l' ljll t'l rc··~nll n l !1 Qu1: laC. C. T. dc,c-
11 a il. '' " ' !l' 11 1'1 lt·~ all ll t·cs sn hanlt·~ de l_u 
" ll l'l'l't' 1111 0 11ii l du "011\ t rnc mc nl , du nll-r • r 
lil a ri - 1111' , d11 l'ap il al isnw el d e la g uerre . 
TCiulc·~ 11 0.- t · ~~~~~r1 111\' t ' s rk nnu;r au lres, anar­
clti siC"s dn r ll ai<•nl de• d!·c<'plions. 

Potii:IJII(IÎ t'I'I'Î t•s l-i l ar ri 1 ~·· !1 Il l'il l'a li < ji~C 
lous les an:rrclti slcs " ·on,l pas en core appns 
la ]e~·o u qnc• t' t'~ ann ."· c· ~~ tlltllS 0 111 do n11 éc. 
Anlrcnt<' lll , il st'rai L imposs i]Jie qu ' il s rc­
l'fll ltmt·nrt·ni lt· 111 t'• nw ln1 1ail inu tile après 
la " II <'I' J'C' ''" <·on tnl r llanl les m l: J!l c cn curs 

,... l ' l ' 1 ° <jll ·inantla ;.!lli'rn•. ·.n , . ., lemps: a_narr liS-
lill' {· lail -11hordo11lll; a it ~yJJdt ca!Jmne. JI 
l' a1ail 1111\lltl' tlt·- a lla rdtÏ ~ I cs CJ.IIi ~acr i­
Ïiai f•n l l' all111T hi , ll lf' pouT tul <1 sy ndicalis­
lllt' ncu l n · 11 - 11 nt• idt'·olo!! ie qui ne vou­
la il que )!a;.! ll('l' dt•s adhé•rrnl . d~ gau~hc 
el d l' droile ~" "" rega rder 1 oncnlai iOn 
!' lairr• c l l'nn•T ic•Ji i<' . El ~ i ) p<: con:.rrès <:~ n­
dir.ali slcs prin•nl qu l'lq ucs rrsolulion s gli~­
~aniPS . les allarc lli ~ l <•• r n {•l aic ul bien con· 
IPili S Cil 1 10\illll lill prop-rè:;: d r 1109 j)'I'ÎII­

ript'.'. <'C · q 11i. <; la il un e :.rrandt• illll~ioll, 
1·ont111P Je, ,·.ll~ ll<'llll'lli.~ l 'onl protnc'• . JI, Il<' 
l'o nt pas rr n1arqt 1!· pendan t qui' le ntotn !'­
m <• nl ~)' 11di cal i ~ l !' rlc\!' n a il de pin ~ en. p lu• 
fo rl par d t'~ d1'11lll ll d<'~ pun' ntcn l S)'n clJr·alc 
d t'S lwsoi liS quoi id ÎC'llS ~l,li1S 101tCh CI' l'Il 

ri c11 au s\slr niP a t· IHI'l. En mt·n tt• lcmp~. 
le mou ve t; ll' ltl annrrhi >lr devena it plu~ fai­
lli r . sr jo11rnatt'( avaicn l u ne• lul le rn~orr 
plus dt ll'f'. ht'lltii'OUp dC' srs propa~and1 slt'> 
d i<paraissairnl , 1; lanl al lt;S rPirmnrT d·m• 
le . .:: rangs tl r" -~ ndi ra lis les. pour la plu­
par i , dan~ de·- po::. il ions offici el! ~ 

. l .n i g-t"IIHI prur que la mcme ,cho _c 
~~.! fa~s<' acill<'llemr nl en France: on 1 a fa~l 
e11 \ll c· ma/.!nl' dr I !P~r • n:\3, el o 11 le fali 
enco re aujourd' hui . .I P rc~rdlc hc~ucou p 
fjl l!' Il: Il LiherlairP )) ~oil r.lus Ill~ JOlli'J.lal 
, nrl ical i-lc• 1( 11.1111 or;.ranP anar clll•i<'. bwn 

q'uïl porl t· <'<' nm1r e n-1•\i<' l P~ m o l ·. Orwutr 
ftr'IH inttl tllluit·f• rie l 'lln inn 1\nnrrlllsle. On 
peul lirr r·c j oumnl prndanl de. scm ain~~ 
~illlS \' i l'lt ll \l'l' 1111 l'Pli] ariidr f'Oll ' IJ'Udlf 
s11r r ,·tnarc· lti>~n t r. mais 0 11 y lroHit'l'a !tcau­
I'OII p ·nr Ir ~~ ndi!'ali>IIH'. \'ow; ne l.romr­
re~ p11 s de• juurnal s~ ndirali .'>lê <p ti so li plus· 

......................................................... 
,·, '" "' ~')!:trdt·r I r~ pri' i l i·~r•'' l tO I II '/.!I'<l i ~. 
1·,.,, d:11 111 1ia)!P lm·sqn' r ll t• •t•rl it fa in· 
parallrr la nl i,i•n• dt• t't'lui tp ti gH):!IIt' 
pa in it la ~ IU' III' dt• ~on fronl. 

Luca B REGL.I \'iO. 

anarchislc <jU<.: ,~ 11 d i ca li s~c ! J u lit: sui, pas 
liu lout CO II(I'C le :J~JIUICa i i Slli C, mais JC 
doi~ d ire qu e je t:un~ tll ùrt: LW jou mal anar­
t:Jus lc cuHtnl l' <l)UII L lt: LIJ;voir uc pul.Jlicr a.u. 
lll l! illS Ull Ul'il<'lC ('UIIllll'liCl lf, i iJÙUl'ÎCjllC ::!Ul' 
1 anarch i ::>~nc, ~e~ l'rtn t: ijJcs JtmtlaliiCHLau.x, 
'l'~ IIIO)CIIS tlt; J'C<lil ~<ll lU II, ÙaiiS t:haque HU­

Illcru .. Je c ru" <"et'Î 11 ~~Ire p<~>~ :>t: lllcn tt:HI au 
prolt l Ut! louit• Ja l'iu•:.c oull'ièrc, wai~ 
llli::.SI tiC Ja plu, g'l'<l llÙC IJJlpOrta ii CC C.[ U lUI 

H·rilaJJlt• tlltl'n'l pu11r Je ~~11dteal1 n1c qlll , 
[lil'f' l'ela dc1icHL uu S\ud icalisme :m ar-
cl! i~le. ' • 

{Jl)cl · ra.l.!t'.IJI'b tk,uu::.-uuu~ 1ui·r c11lrc 
l auarcuit·nw cl lt: ') ntlh:ali.smc, pour que 
le jJl'e111icr p ruUle 1 rait11e11l du dernier ? 
\J;llll lellillll ll UC le ll lOUI CfLI CIIl S) lldicalÏ.lC 
d7 fran ~;c • <l..J)(Uhl é c1_1. appl i~1uau,t !~"prin­
t'I JlC~ IHIU t'efü:; lc:. , lll illlltenuul qu 1l a uH 
all lll\ par les sac rilict:::. i·norn1es U11 !'llûtlle­
lllèllt a llaTcJti s lc, lllilllllc nanl rJUc Ja C. G. 
1'. a auglllcll lé Je IIL>II IIJ rc ut: :.cs adlt ércll l::. 
Jl•Jr l 'nt:l lun UJtarc lli ~ lc, lllllÎlllellan l, le 
IIIUIIVl'lllt'tt l llllilf'chi ·Je a hien lt: droit de 
dt·ntan u<· r l'aide uu w uu 1 cmcnl ~y udicali ,­
tc. Il raul de l 'aide nlalé ricllcnt t:lll ct l1Han­
I'Ïcrc lllclll , ca r nto ralcrnc n l le :,~nd i caJ i:;mc 
uc jJCIIl· ric11 dullllc r à J'alla re hi mc, mais 
en p t'Clld loul, ('O III iHucllcmcn t. Le s~ n· 
dic·a 1i-mc. o l'franl d e gra nd cœ r à l'anar­
t"hi~nJt• ~l', furet' • pu11rra sctd ~>c au1 cr 
de )a l'llillC IIIO)'alt• Cl UI'Îa]r fllli ~·CII•IIill'a 
t't•rl.t iii CUit: lll , ,,'j l 11c 1cul pa, ad hérer ou­
ll'rlcnwnl ù l ':llwrc hi ti ll te de lou · l'Ù[,;s. 
Bref, 110 11:,. <lllard tis lc ·, nous ull cndous 
lll ll illi t' ll:tlll !liiC 1!.! ·'Y IIdicali:;lllC fl OU · rende 
1111 pe11 <1<- ct• tjJJC l':lllan·hi ntc a ~acrilié 
d q Jni ., d t~> Jizalltt.::. tl 'annéctt pou r Je sy u­
dil· ; tl i~ t llt' . Par t:e<.:i ·cul, Je ;;) fl(l il'<lli 'IIIC 
J'.UUI'l'it rt::i le r ~ur Jcs 1 • ri11 c il'c~ de la luLLe 
put ll' l' éman<" ipaliu ll , t· csl-ù· ll irc !JOU r J'aoo­
liliull dt• l 't:'l'lalage d t•' ;,a larir;.s cl pour Ju 
n·a lb alio ll d'IIIIC so!' iélé ~tilt S auto ri lt;, ~i.l 11 · 
t: \ploilal iou . 

LI'~ unan·hi~l<·~ olll l t• dt•luÎT Jt: dci iiHiltler 
,·, la C. (; . :r. ma i nlc11a ttl de l'aide .• ï le:: 
,~ udintl i~Lr•, IH' ,;') "Jll' n\icll t 1Ja.;, il.- TH' 

t'l<tÎl'n l jllt!t da n' l ' a1t:11 ir du ~~nd ical i::.mc 
I'UII ll tH' l'adc11r dt! lihc~ ra lion dan la ·oc ié-
1'•. Le ,~ 11dicalisn1c 11· c~ l alors tJU.UII fat:­
ll·ur i~td i·pt'll":th lc lJOTII' Ja ùé fcH3C de soi­
nu\llll', c·olltlll t: il \ Cil a d'autres c11eore 
qu i n'o11l allCI II tt' ·ill ljlOI'IallCC pour J ïdéc 
rtlfi!IJ[iu liiiOÎrc. To ul le n10ndc Je sait. JI 
) a lu•;uwllll[l d 'org-alli:<alioll· d'aide mu­
illl•llt• , cl' ;~~,,i,lall< 'l' mu lllcllc, d'u11c lul le 
t'Ollllllll ll(' 1'1 d(' défP II~e dallS le Tangs des 
r 111 ploy('urs cl de.; c n1ployés. Celles-ci n 'ont 
pu~ d 'alll rt' bul qu t' de r dNcndrc dan Je 
,,,li•ntr' de la cotH'IIITCII CC acha·rnée, mais 
ci'aunw<· fa('t•n l' Ill'· · lit' sonl dangereuses 
pour le I'!.J.Îiali snwc cl le gmll'<'rllemenL, au 
eonl rairt·. e lit•::; .;cml n(·c·e,sa irc.;; pout• faire 
l'lolnc·r l'l d 11rcr c· r>~ in Lilulion~. 

1.<• lt•"'''' oi• nu11~ 1 i I'O II S c-l b·ès sérieux. 
LI' "' 1111 ic~a 1 i-mc fna ~~~ ~~ dt'l oi r Ytllcmrlll 
cu ; ·alladttlltl Ir~·- près J'unarrhi mc, en 
l'aida11t a11iall l llllC pos~iblc. Dans cc cas, 
l'ilfllll\ d',ul lt<· rt'lll~ de la C. C. T. sera un 
j,it•tl puu1· cl ll'-nH\II Je ai 11s i que pour toul Je 
tllotl\l'lll<'lli oc ial. Dans ce cas. l'anarchi mc 
'a i!raudir cc qui fera' ile di parallrc le ca­
pil.tli-mr. le· p-oU I <'Tne mclll e l Je militaris­
lllt'. De loU il' il lill'<' lllallièi'C. Je -~ 11dir aJisme 
Ill' poul'l'a fain• illl lrP r hosc q11c lou s le 
an l n·~ parlis pnliliq 11r c ltasanl sur le par­
lt•nwnlari·•II IC 1'1 ~" dt'•ma)!O)!ir. \u eon lra irc. 
. ,i ln ( :. G. T. ne d<'' iPnl pas à l'heure ac­
' lw• llt• 1111 faci('liJ' al'! if j)OllT lè h irn de l 'anar­
c·hi•llll' t' l son ntolfl·<·mc nl. al O"rs justem en t 
p!t r lt· llt lln)m· t'roi~•anl d ' adhéren l ~, elle 
111 l'''rdn• Ci l <'"l'r i l. <'I l prin riprs el en ac:Li­
' ilt'·. l'liP n ·allrt plus aucune importance 
l'tlll111ll' l'at'lt•lfr de• h r,;H)Iulion sociale. Nous 
ll'l'l'llll' CIH'OI't' IIIH' fois J'an IgJ'J. 

Pnut 1;1 iler eclt j l' Trpond::r ù 10s que ·-
1 ion' . 

Efftu·c·ollvlloll- d,• l'aire du S\ nd icali mc 
un f;wlt•Jir dt• )'anarl'hi-m<' . ._ei.ll. dan - cc 
t'a<. l1· ,, ndit·ali,;nll' pourra accomplir sa 
mi,siou l.lllllf' la -oiHi ion du prohli·mc 30-
c· inl: '<'Hl da11·1 l'l' t'a< il évil era sa propre 
ru in <' jiDIII' l'lllllll illlil t'· tl au - la - et>rlainc~ 
Jlli•Jll l't• l i<' l'ois - 11 dt•rnit'fl' guerre >t <jUI 
1101 1'- 11' 1'11'11'('. 

lli e11 frait'l'lldlt•lJH't11 1'1 U1rc de~ "!lluln-
lio n ~ n•spcf'l11l'll '<''· 

Pierrt' .R.\Mt'S. 

•••••••••••••••••••e••••••••••••••••••••••• 
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Le coin de l' ainuois~aüof ~ . 
BILAN DU 2< TRIMESTRE 19:3{.i 

Recettes : 
H.èglemcn t~; . . . . . .... . ....... . 
_\ IJonucmcut:; ct réu.boDAouteuLb .. 
l::iuus<;npt ioas .......... . . ...... . 
.Pltalango . . . . . .. . ........... . 

'fotul . . . . . .. . ... .. .. .. . 
Dépenses : 

1.;.101 l!J 
oou " 
!dO ::!5 
540 v) 

i111pi'Csl0n, PXpédiLiou ct LIIUIJI'Cb. i (j, U :W 

l'::!l.n·dcut. ùc r~;cctte.>. . . . . . . . . . . . 11 lU 
lJctT<·Jt au teneur... . .. .......... 1.:3!7 10 

..i <;C JUUI'. • • . • • . • . . • . • • • • • • 1.;3()6 :JO 

•• 
.\lor:. tjllc uou- otlTIHOn:, t:uliu à grignu­

tf'r uotrc tlt: llcJt ct a cquiliorcJ· nul1 c oud­
gct, llOUS a1 0 11• t;lc'lll lUJ'll1C:. que J lU1J:IrC::.­
"IOJJ tiC la Il V. \:_: ll l.'OU[Cl'all 1 .) p . JUU UC 
plu~. f\7·W"--.-·>~.. - -- --..-

.\lll ' i IIIJII i:> 10ilit, HOU,; au;:,.>i, l'CpUl'Ü:, 
ÎIIL'I l[alJJCJIJ C11l tla tl ' le ClclC Ol'UJHaÜ·c 
culls l;,lunt ~;n augrucnjatiuu· de ~aiuu·c;, ct 
··on equcuiJIICIII c11 augmcutalJoll du coùL 
ùt: la 1 tc ct re lit: wnL L'"" les allu·walwns 
JaHac·icu<c:. du lltllllslrc ~ucia!Jslc <.le J iutc· 
new· ljUI pourro11l :r ellangcr quelque 
CllU:,C. 

t...c u 't:·l Ct."l.'lc llil" nou~ 4ui somme~ :;u r­
l'ri , de rcllc é1oluu on uaLUJ cllc uc ... cho::t.·:. 
cl t..lt::. lall::;, loUJUUr:. Je::. ntclllt:'>, oc rcnou­
' clan l de mèntc tuçou, cl que le:. po]! 1 i­
ncns du froul pupulaue Ulll le lronl de 
présc11lcr à pupuw comme t.l u nou \cau. 

Le tiUÏl y a t.Jc UOUVCUIJ c'est que t:C 
Sllil J e suciali~IC:.t q~1i pr CS IUClll a CC 1 iciJ 
c ial de chose::. llt' IJIJIIt:C aujJ·ctoi"' pur eux cl 
par Je:. ~:r udicali;,lc:;, cl UOJi l la uouvcaul.~ 
u.:\all cu 11 si~ lr r cu l'<!x propriattOII ca)! J­
la! i:.Lc d la ::.up[lres::tiou uu sulanat. 

L 'oct:upal i011 rét:CJlle Ùt·:: u ·i 11c~, chau.­
Licrs, bureaux d mugasw s eut pu e.L du 
a bout ir ù cc de iùe ralum déjù forl aucicu, 
c'é lait IJicn lt: mumc nL de réllliscr ('C qui 
é tait fun nulé el IH'odamé réali:;ablc il y 
a LrcHi c a ns ; '>t:ulcmcnl lt: progrès veut. 
alljuurdÏ iui, tJH .cn a~auça1 1l on œculc, e.l 
que cc qui élatl n,uJi .nLJc il ) a \.l'ente au, 
111: l 'c;,l [)lus aujourd'h ui. . . . , 

Po urqt.U>i ~ buTe J..!UC J e pohliCll'll::. ta­
ehaicul u'o iJlcnir la couliaiH:c u~ électeurs 
pour ullcindrc au l~ol;lvoi~· ct à sc~ pr~ro­
gali 1 c, ct que lc•u1· Jllcgallslln! 'erbal d ar~­
lan Jlla::oyuait Je ur um.our <l<• J'ordre ... capJ­
luli:.tc. Les r adicaux. 'I'Csteu l le.:; entlormcur:-t 
du prolé luriut cl J aw·ès-lc-pilr c le . cl<)w.n 
(Paul Faure cli.cil), ·o11t largement dclJa;,~f'S 
e11 r éfornli8me pu r letu-s i n,;ulleurs (ré "o­
J 11Lio nnaircs, <ill ïls l>e disaicul) . Leg p!·é­
bcndicrs voué:; lJar eux aux gémonies t•es­
lerout les prc'bcndicrs ; cl les salariés de 
8 ù 1 :.a .ooo gagneront un peu plus pow· en 
d\opcu cr hcallt'OU]J plu>~. . 

La polil iquc ~lomine toul, cmyo1so?nc 
tou l 11ous en fa tsons la co•t slata,lJOn deso­

' laut~, ::.cu lcmcnl il ne s 'agira pas Loujour!:f 
p cuL-t:Lrc d'cxr·ilcr l!'b apj't;lil_s, il. s'agira 
au -i til' le~ calmer c t dame, 1 1111 JOUr les 
t'\.t'Îlatt'lll" r;la it•ttl 1rris à lt•tu· piège l'e ~>e­
rail un peu ju~t ic<' . ll nous faudra êt.re là 
pour Jll' pa la lai~~cr tlévicr re sera pr?ba­
blcm cnl J'ali - dt>~ lcctrurs tle la « \ o1x n 
auxoucl nous adrc:otSons uu pressant appel 
<' Il f~ycur de leur journal alin qu'ils nous 
procurent les qucltiUCS centaines de hune~ 
qui 1011t nous rna11quer. 

Pour le ,.,1111ilé d'- l <llllinislralion 
A. ILANS\OE, 

•• 
PHALANGE DE SOUTI EN DE LA 11 V. L. 11 

l\lartiaJ (M.tr:;eille) . . .. ........ . .. . 
Corcelle (St-J unien) . ....... .. .. . . 
D:1pré ( t-l lilaire-Rt-l!'loreut) .. ... . 
Groupo de , t-:\uzaire . .......... . 
C: hiena (~lurseille) ... . ........... . 
D. :\ou na! (Limoge:-,) ............. . 
Boucharel l [,imoges) ............•. 
Rcuon (Limoges) ....... . ......... . 
l,a usade (l,imogos) ............... . 

Total .. ............ . 

60 )) 
60 ll 
60 Jl 

60 )) 
60 JI 

60 )) 
60 )) 
60 )1 

60 )) 

MO " 
............................................. u ......... .. 

Fédération Communiste Libertaire du Var 
Groupe de Toulon 

APPEL A TOUS LES ANTIFASCISTES 

Kous portons il la connai~.;anL~ de tout~ les 
autifa,ei~Lt•• <tUC 11nu~ ,-cnons do créer un Co­
mit:• d 1• J)l~l~'K\'St•: Dl'i LA 1ŒYOLUTIO~ 
(i;.~PAG1\0L~;. churge dr centraliser lc.s fonds 
destin!!. à l'aide ù apporter par tous les moyens 
à nos ramarude~ espagnols. 

C'<> Comité :,t' tient en permanence chaque 
juur. il partir dt• 1~ hc\tres .: 1 k ru<' \colw;­
Lu ugier. à Toulon. 

s·\' odres~l'f pour tonso ren ... eignements et 
,·cr~mcl)t tlc fonds qui e~t de première ur-
gence. Le Secrétaire. 



" LA VOI X L I BERTAhtE " 

COMITÉ DE DÉFENSE SOCIALE 

DES VOIX DU BAGNE ... ....................... 
Le doublage 

\ou~ re produ isons ic; i , pour ti!J~ let:leu'l's , 
d ctL~ l ciiTc~ de~ camarade. Cas lagt1 c l c l 
V1;ziau , reçues r 6ccmm enl a u C. D. S., pré­
c isant le urs cas pc rsp,n n ('ls, to uL en dow 
na nt une idi·c pa rlintli i· re cru IJUg'IIC d e 
~.ai nl La u ren l-d u-,\l aron i (Gu yane fra n ~·a i­
'c), ai u <i qLw dP la m cu la li lt; de ce i'La in.s 
bag-n:trd,-, y 1·umpr i:J celle de nos camara­
des , tll algrt'· Lu nl po rtés ver~ l 'oplimisn te, 
JH a lgTé le~ ~o ul'frauccs nt o ra lcs cL phy ->iqu ~.;s 
cHdurécs par eux dc)' ui.s tle lro p JJU III brcu­
sc:: a nuées. 

A. CASTAGNET 
3-6-36. 

J e 10 i:.:, c her cam a ratlc, q ue ma le ttre a 
reçu un Lou accue il , 1·o u s n e m 'avez poi11 l 
o u b lié. Au eon l rai re, d p 111011 cùt1;, j'ava is 
faiJJi à Lill devoi r , Cil li e I'C)JJ'eJJUJ i t , immé­
d iatement , après ma libé ration du bagne, 
n os rela tio ns inlcrro m pue>l par m o n brus­
que itJLerncmc n l su1· l es iles du SaluL. 

11 est v rai que j ' i g nora is beaucoup du 
m ou vem ent socia l c l d e volre p crsi ;;tanle 
activité. C ' es t à la lc..:: turc d ' un j ouma l que 
m 'avait e nvoyé u n camarade tlc Tournon 
(Ardèche), que j'ai d ù d 'apprendre que Je 
Com ité de D. S. cxi ,·~n i .t lo ujours quoiq ue 
diminué dan · so n a e l io n , vu les n ombreu­
ses organisa tio ns de Défcn~e cl les difficu l­
ltis pécHni nires , n C'rf de Io ule entreprise. 

J e ne sa is s i j e do is c>~pércr g ra n d chose 
de· h ommes que l a naïve lé c l la do m csti­
Li cil é des di ts 1ravail lcurs ont d ésig 11é pom 
les conduire , nmis aussi pour les restrein­
dre d ans leu r liLm·té. 

Les fou les sont en curc incapables de sc 
c on d ui re clles-m èm es, il leur fa u.l des ber­
gers, qu ' im porte le ré:~ullat ! 
Nêaumoi n ~• . je veu x e roirc qu ' il sera il le 

m o ntCtll de lo• 11l c r Hll pe liL effo r t au mo­
ment o lt le dé lire populaire a c u SOli !'OH­

r onncm e nl <'Il c 11 voya nt s ic;ger au x Fo lies­
Bou r bon q uelques ce nta in es de bu 11 s soci a­
lo s-com mHn is les . 

_ .• U.]l ~ so lulio n du il. s ïn1 po;;er , 'l'ap id c·. Le 
ra pal rierilt-11 1 dl' q ul!lq"tlt' '- conda muÇ .. lJli~ 
laires qui ~·a11 1 e ncore au bagne , ro11nu 
ou n o n. E11 pa ,:.anl , j e pe ux e n ci lèr u u ~ 
un ma lheureu x, fa ible d 'es prit , FH\IS::m; 
désc rta nl 11 l 'c! tlncmi so us l e feu fran ra is c l 
a ll e ma ud . s •,·. ,·ad e d'Alletn agne eL 'rentre 
e n Fr<.~nce; !:'1, il n 'es t pl u · qucs lio n d e d ô­
scr lc r , u n )(' rc ' tii'Oic: a11 Fro nl fr<.~ n ~·ah• , cl 'où 
uuc cleuxièm l' fo i ·, il paS>te it 1 'e1m r mi . 11 
re ntre :'t la lin ti cs hos ti lités . 

Au hugnc, c: ' cs t un inoffen s if , seuls, les 
effets de la g u er re ont pu causer une lésion 
da ns so n c'c' 1 1 ea 11 el pro voq uer cell e d emi­
fo lie qui lui a fait ac c omplir un acte ... 

Combie11 c u c·ore sont a u Lagn e pour dé­
œ t·tion i1 1 'cnncm i on c a . ., s imilai re!'. 

Quant i1 111011 l'ilS il n' e ·L pas ntililûrc , 
mai · néanmoi ns " é té p rovoqué pa r le fait 
d e la g tw r r c• c l jo: 1·o ndrai · équila lll entclll 
é tabli r u ne o·urrt'·lalion cuire la peille qui 
m 'a <;lé iulli :.r1''r 1'1 q ue j'ai ~ uhic , 1'1 lw•s pei­
n es ittfli rf •;es .el n on srtbics, ré: ull anl d e 
l ' Amnistie de L!J:.l l. (Ancien ~ com ballalll 3 
c l b lc>sés.) 

Lihér•; l e:>. :~ ju i ll çll \ll !l · aprè~ o i'OÎI' quit­
Lé l 'oui il m e urtrier , l'a rme ho mic ide , j e 
1·cprcnai~ l 'o util de lravail. .1 ' oublia is Y ile 
le g ra nd drarue , d 'anlanl plus t[u'il u 'é la il 
pas J~ réscnt , que les o bus 11 c faisaie nt plus 
d e htdl'u'< ·1·a 1 ages da ~~~ les vic~ hunuunes , 
que le ca iii'IH' JIHi r de · nuil " a u .-ommc il 
a g-i lé sam c· e~se dans l 'allc nlc d ' ttnc alla­
que , avn il rl i~pat'tl. Enfi11 , une au be · nou­
velle de pa ix , d e l ravai l , sc l e \·ail pou r m ui; 
c t j e m'allcla i~ :n•c1· joie à celle L<kltc. D 'a il­
leiii'S le p rob li•m c éeo n omiquc den•mtil 
plus au goi, saut que j ama is . 

J 'étais un hou o nv ri c r , j e n 'cu~ paH de 
peine à êtr e e lll ployé (~lH'I'U rier). 

Hé las , j e 11 ' :11·ai s pa · goùl l- aux IJéué fkL·~ 
d e ma pa rli c ipulion au g rand c r ime rollec­
Lif, j ' all a is Fl' t'ecvoir le prix ùc ma co m ­
p l ic ité , mai s a HS>ti -j'all ais è l rc uh~orb ·, par 
le m o nsl r r Aulorilé , l11 ·o~·é par les rou a­
ges de la J u sl icc. 

J 'alla is do nc p er cevoi r m es primes d e 
lrnnc h1;r s, e nviro n I. 5oo fran cs, o bligé de 
m e dé placer d e r égion . J e q uillais l'ale­
lier . 

J e 11c 111 \;la is j a m ais '11 c u pos~·assion 
d e pan•illc ~ot11mc. J ' a vai s m ulJert pendant 
c inq ans 1 J e vo tdais au m o ius j ouir utt peu. 
J e fis la connu i >~sat t cc de d eu x iotli v idus sc 
disant marcha ud ~ ; au c·oul'H de n os enlrc­
lien s · j e fll 5 mlli f~ i l é d ' u u prèl pour' e f'fec ­
lucr un 1uyugc. J e u 'a1 a is g uè re l'On !lan­
ce ct ]Jitisque j ' t:·Lai s rir lte , je lciJI' offri 5 
de faire l e voyage avre e ux : a in ~i j e pro­
!1lcrail d \ 111 l' prlile di st raction. Ces indi­
v idus, dont 1111 ca m clo l , venda ient des é tof­
fes volécit. j e le s11~ paT la ~uil c . mais que 
m ' importait : j e n'é tai s J' tlS gendarme. 

Je re v<'tlai.;. troh juurs aprèti ol n• p J'C 
11ai s m ou trava il. 

A rJuclquc l em p~ d e là, 1 un de cc~ iml i· 
vid us fu.t arrèlé ]•Utll' 1111 fail. l 11 jou1. 
deux inspct;le urs v iJ Jrenl IIH ~ c ltcrc lt cr ' ua u~ 
l'a telie r o ù j e travaillai <) e l m 'itni lr rcu l ;\ 
le:. su ivre ;) la pern tuuc ncc. J 'étai~ iuf' ul p.'· 
d e vol q ualiJié. 

, Certai n d e ,'!la cau~e je JJû pr i& poiut 
tl a vocal e l J tnslruc l w n fut ntpidentcnl 
u lcnéc. J e ne fus mis c11 jJr.:~cucc d '<.~ucuJJ 
eo-assu sé, <le sur ~c que j'i ,.uura i::. <ju cls 
é taient cc.; com1Jlices. " 

Et j e passai~ aux Ass ise.; de la ()iron th·\ 
(t Bordeau x, ~e 20 oclo ure I l:)2o, e l lllOi gré 
~a déclaration de l'un des accu:;és, dtsant : 
« J'ai un remords de conscience, je 1 1~ 
veux pas fai t-e concla/llner un ituHx:ent. .. 
Caslq.gnel est inn ocent n, clc ... 

Durant lc.s déLai s, voulant fai re précise~; 
le r ô le d es co-assusés , j e fus tnème tnvil é' ' 
à u e pas e mpié ter s u1· la d éfen se . .. j 'étais 
tro p calé, m 'a fait conna it re Je Pni>idcul. 
J e d evais pa yer m o n alliLuclc dcvauL cc~t 
sbires c l mannequins de la lo i : 10 uu n ées 
d e t ravaux for cés. 

J ' ai payé celte fau sse c l Jo urde d elle, rien 
d ésu rmais ne m e fera o ublier ces 17 années 
d e souffrances , d e colèr e contenue. 

D e puis .L roit~ ans j e s u i;; libbr é . J 'a i, a'ec 
r a tience, avec co urage, r é ussi ù créC'r un 
peti t atelier d e r épa r at ions m étallurgitJU Cs, 
scnurcrie , urmun~ric , c ie ... J e vis r ela li ­
vcmcnt h eure ux , mai s que l effor t de vo­
'io nlé faut-il déployer da n s ce milieu du 
bag n e libre où grouillen t 1111 milücr de 
ntulh e u rcnx pour sc so us traire aux effcl.s de 
la m enta lité ambiante. 

Terrassé Jla'l' l e la n O' r é •, imc du ' ba ,.,.n c , 0 0 c ) 
ron ge ]Jar le climat m eur,lrie r , ex ténué par 
le travail lrès peu ré muné ré, je ne sai>t 
comment j e v is. Seuls , m a vo~onté, m o n 
Cspo ir d e J'C\ Oir ma pau \TC ùlÙ'!'C q u i 
seule , peine cl souffre , sa u s soulie;, , 111 ~ 
pcrmc lle nl de rési · te r à l'e lle s i lua lion. 
, J c ~·c, ie us au but de l ' aclioJt susceptible 
a cHv Jsager. 
L ' Amuit~l i e de rg:n l ibéra les coudam n és 

._,, n 11Jal tanl- . hie.::~~~~ ~IJ d t!rpr 1 • !)OUI' vols 
quul!liés t(lli a.~a i cnl en couru une 1 l'in c 
11taX 1munt de p1ron , lu r éclusion l'{ !t'l' lra­
ucw ..c jorch; ne furcnl pas /ouc/u;s par r'<'llc 
U/11/IÏ$/ie. 

Don e , j 'a i vu des., conda mné!-! pOUl' HJUiti­
ples vols qua lifiés ( pri~on) ~Ire libll rés. 
~11e IIJ CSIII'C n ' auraÎL"ÜIIC p aa; <Jù o}[Jic 

pnsc c 11 fa,·eut· des condamnés aux Tra­
vaux F or cés pouT un fai t m o indre (combat­
tan ls blcssét•) ? 

;\ lèm e cau se, de u x effets différ ents ! .. 
En flu , .i 'ai expié ! 1\e reven o ns pas e n 

a rrière . j e suis libé r é. Celle m esuree c1·bi· 
lmirc de lu ré:;idencc tloil dispara'il re. 

. C'es t IIIIC d es Pl:cmières e t équ itables 
Tcfo rmcs qtw les .-;netalo.s do i\'enl compH'n­
tlre dan s !tour p rogt'UJIIII11' . 

.l e ne s u i~ , m oi libl·n; . a n hul!ll<'. pas 
plus .da n:::cre ux qu e' Ir libé ré de prim 11 ou 
d r rcr· ln sto n u u que lo 11 l autre pélii11 qui 
sc la o·oulc dan s ol e >~111plucu c~ 1 ilh15 C'l 
m a j c ltttfll x palaces. 
. J 'a i Yll l .r;::.Îrll l. avec qui j e fais LOII" Ir '> 
JOurs 11 11 lo r111 J e t<lll~eriP r i l11 i a i l ra n - mi ­
vo l rr l'l!ll ltll is.- io tt. t il ok r it ù t' L' 1111\l ll l ' c·ou t · 
rie r) . · 

. Qn.u~11. i1 ll ciHttul , i·l éLa iL ;\ t.:ayc•n tH'. nutis 
Je n ~ ~ plu< de ••.: ll OUIPI Ics , jr )Jl't•ndr.ti 
l'l'll SCI~II e lll t' lii S. 

Bi en J'ralcr tll' ll eml' lll . \ . C,\ S'I \I.,L I . 

l 1 SI/ÎJ'/•' 1. .. 
•• 

. !~.-::;. - I.e j ounwl o1 L 'Uf.'UI' /'1' 11 du ••> 
,JUJI)e l ~; li pu blic lill arl ide rdal if <Ill\ n r;Î­

l'C ' <HIIJI Î.~ I ia ul cs ûm a naut du S!','IJUn :i .. ,. 
u.~ c t.:u:J..rcs~c! à JI. Léo n Blum ri r i laul par·· 
L t <: ul ~o· re nH' II L llal.:lou;-(Ît!Chéri (. IHH ·1111 
c~JU , . dc' ll'nu J I. Po ~s$ ~ . ;. ic lintG de la 1wJ.r·,· 
l .Jta lt t; n . anl1 · lasn · lc• Uas lo ni . h'liat'i 1.~ 
.:.ta~J., " SI-Laurt tJI ·du- \ laruni , (,' r;mrt/ l .tuol 
Ob,l cl' lt•ut· .d1• eon scie lt Cl' , d éte lliJ ù Clair­
va ux d e i:'UJ ~ l e r.3 déccmb1·e Jg3:i ; le -olcla l 
H?p-et: P tc:u:d •. Cll atlcl le d ' An1ic11s, u ;H·cusé 
~1 aH>! r a~ti tslc. e n s pcr la lcuT .. _:'t lill!' 111ani­
l ct•s lalto n du h oul P o pu1airc ;) .\ntim c: ,,, 
e c ... 
Do~t e: /r•s lrauaillc:ttl'i' doiuenl ~·xi1 .,.,. Ulll' 

A nuuslte I'Or!! p lè l~, _la plus larue /.ussiblt· 
el non pu$ 1 amnrs/rc uouuemc!men/ulc cw 
rornple-!/Ottlle~. Le C. d . ~ . 

ER RATU.M 

, ]'" ." ~ 1~ 111 1~ .~; lu t! c e r iliq uc H p \LI\ll Ll· !'i 
J b\SbHS ].,CLO::; ,, il o'esL J' 

• • • " ... I T · ~' t• U Jl t' 
tHIII SS IOJI l\ JlOg'f' UJ)hi(lll e d a 11 s Je ·" t· 
J 

. ' . .. ' 'S 1' '' '' ' lt ' 
aLJH·~ a (( .Jeun essl's " rulo nn t• 3 "'Il r 1 

do n c lire : ' ' · 
3 11 

cc El pui~ SO\On · ind ui"C tJ L~ 1 ' , 1 ' 0 . ' • 111.1 1\ l , . 

u ./Punesses ,, n 'a J)as vin <rl ·111• 0 l ....... . . \1 

JI . z 

Pour lt2 Prolétariat 
Espagnol 

........... 

La J!l'f'~:. c: rc.'·a cl iu ttJHtiru. c ri" au ~caud:tlc 
à la ::. u ilc d t: la probable lh ra i ~on d':n ion ~ 
tl c lroni iJar dc tue tJl fraH<;u i:t au gou ;ernc­
JI Il'lll. espag n ol. 

Cell e lYrcssc ~t ' lté, il e pa~ à s'rc ricr : u La 
Fr<.~I H'C conunc ll ru-t-cllc cPllc faute sa11 
exc use d e livre r de av ion ~ d e bontlto~rdc-
111 cnL pou r la uuerrc ci vile au-d ela de:t 
P) ré n écs ~ n. 

Qu'Cl ic cs L .stupid e l!l so rd ide celle ail u­
Hun ;'1 la g u<'rre c ivile ! Ah ! ·i , au-delà des 
P ) r c!n r es , a u lieu tl 'ètre le <• Front Po pu­
lai!'<! ,, yui tlcntande aid e au peu ple lt·alr ­
~·ai ,;, ç 'clail Je goUI CJ'JlCilh.!ll t de 1:\i i C'J'U, 
alors la p r es c Iascis,Le imposerai t ou " OU 
ICl'lletncJtl fran çais tl ' e:\.)'CU ier 110Ll se~]e­
nte n l de,, a vio n s, ma is a u&si de · er oi ·c11 r~ 
c L l ' a rmée clle-m è m c a iin d 'écraser la r é­
volte d es .IJICurts-d c-faim . . \la is aujourd' hu i , 
pour la p r esse réa e lio nn ai'!'c, i l s 'a o-i t d 'ai­
der l ' in~urrcc;Lion faclicu::.c el a!o';·s cel le 
prc:;sc Jll 'o.\leud que la d é nwc ralie fra uçai:.e 
do it sc désinlércst•.:r tlu sort de la classe 
uu vrièr e es pagnole. 

Po urlaul, 1 é cTa: e n tc uL Ju prol.!tariat e ·­
pagn o l pourrait ètre le début de lu défaire 
du pro lc lariuL fra nçais e t dès lor s Lous les 
ré vo lulio n tlaircs, Lou:; ceux tlui 01;L ù cœur 
le Lr io111phe d e lu libcrlé , tous ceu x qui ont 
ù t'u ' ur uuc soc i.! lé o ù le lra l'ai lieur a ura 
<lruit à ~ue ju s t~ répartition de,. produi ts 
du _lravatl huma111 , se d o ivent d 'aider par 
tou s les m oyens l e prolétariat espa•>no l c l 
assure r a ins i son triomphe. " 

To ut comme au d ébut de la ré rolu lion 
rus~e , fe p roléta riat fran ~·a i · do il sc dTcsscr 
comme un "..:ul homme cl a u-dessus du 
gou vc l'ltcmen L, des ua l'lis il do iL con cour­
l'ir. au trio,mphc ~c là ~·év~lulton e3pagnole , 
pn•lu dc ù une rc1 o lu l 1011 mun male. 

Ai~1si ~ cul , a insi ex ige la. lutte pour l'ex­
Lcrmtttalton d es c lasses, ti cs cas tes, de l 'ex­
plo ilalio n de 1 ' !tomme par l 'homme. 

L. B. 

Souvene.z .... yous ! .... 
•• 

Pcudanlla tle ruii! re g uerre , 0 11 r·on tplail 
4 lué pa r minute , 
li. 'roo Lué par j o ur. 
Le cri d es agonisuul m on ta it I CI" le ciel 

sans cesse, j our e t nuit. ' 
El <:e la dura plu ·.• de r. 55o j ou rs 1 
Dau s l e m o nde e n lier il ' a cu : 
ï4 million s de m obi lisés, 
1 o m ill ion s d e m orls 
1\J milli on s de bl c ·~é~ . 
10 millio n · tle tnulilt>S 
ï n1ii Jiou ~ de l ... l'i ·on nier 
\1 millions d 'oPphrlin , 
5 miJJiuJ1 H de l r UIL'i' . 

to tnillion ~ d'ltolunw~ de femme& cl 
d 't•ufanl ,; q ui o ut tlù fuh: leur pay · cl to ut 
abando uucr . 

En Fra n ce , il ~ a eu : 

:\ L!J··!(j!J lll:ti • t t , l ~ l'PIIJ )l li• lpJIIt' lll J é lrllilc ·, 
313.675 rua i o n:- t'Il part ie dL' Iruilc,., 
:!O.Uo)3 u · iucs d l-lruil r·•. 
P';:i pt>nls détruit•, 
52. 7:i~ kilomo'-lres de roule~ J élru.ites . 
7 · !1~ .-~ ki lumè lrc -; d r l ùi<'~ ft!rrécs d o.! Lrui -

les. 
:l.Kuu.oull hccla t-c., de Lo i el de lc'l'rc:. 

saecugo'• . 

Fellt tnc ·•. qui •·otupteL lùS p au1 l'l'S tOUS 
tian- \ tt ln• IK.J ttl'"c l'laie eL t! Ui ' uu · dcm a n ­
clc:r l'llllliiJo' lll ' ' 'us paierez le huula ngcr jus­
IJII 'il la liu du moi~ : 

\l è·n ·- pn111 l[lli 1 at loat tl ' llll\' pairr dl' 
1" J 1 ,, ..... L'' -- ; u up '""' c..> flt P'I )<o, " 1 » • ('l))h) ,\-

1111" pa- 1 ~t · ilc ù 1 .. , utfrr . 
1 r;JI , Ii)Jo •J JI '~ de J.1 !t'l'J'l' IJU , IIII dtf <l \ iii'C''· 

pan·t• lflll' luth 'a' ''' q111' f'a1·::eul , dur à 
gagner . 11c tloiL pas être ga.sj' ill1'• ; 

<hn J' i<'r' tic·~ vi ll r·- . <JUP ]p d tllma~c affa -
111 <' <llo'l' \ liS f1'1liiiH'' el \tl" pl'\ih : 

1/h,./i /,•: l ' l ' Cfll . llll/ l ' lllift; CI'S (o /l t'S di'S/I'((C· 
I ÎO IIS. . 

·················· ·······················~··············· · .......................................................... 

MARSEILLE 
COMITI! DE DtfEPlSE SOCIALE 

D1man• lr ·· :J :~ nrr t. • l•'un•, ta . Sortie Cham• 
pêV:e au prolit tll'" 1 od im•, MHI .tlt,. o•t d• """ 
I'U IIH\I'.toiP,., \ ''-]Il<, ,11111 , olt• la ( ' , \ 1, t ( dt' 1:\ 

1•' . \ . 1. 
Lt·~ adhl•n•nt:. dt• la 1<' • • \ L' ., , ),, l' \tlnn~" , 

tlcs Groupe s .~rtinn Libt•rtairt•, .\.r t iuu \nar­
<·hist(', .\ urore , l' t r .. ~:tc. ::.ont. cur<lialt•ment 
in\'itl-s. L<>s <:llUJIIradt•s de l c'tl'!'il' lll' IH'IIH•nt 
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\ en ir nom; n •jo111drc l"~tpn~s-micli; <f,. ·~enùr, 
l'n1 rl't a 1 anf, lo• pa ssage a ni l'l'li U d l' l;jaint-
i >ul o iHt•. I.JO Secrétall'c . 

POUR NOS CAMARA CI:S EOP 4GNOLS 

Xus e<.~ lll .t rades d e )fa r.sc ille en r e lation ll\'ec· 
lcti <'<IIU:t radc!i e1:1paguuls èe Ja F. A . l. r.t 
C. "'· ·r. qui on t pa.rt icipo activement a la 
libnatiu1l <le la C'utalog ne , nous demandent d,., 
faire un prc:,,an t appel CD [~veur des n cti­
mes. 

l•:111·oyer lPs fonds à Lansadc, Chèq:w Pos­
.a l JOOï5, Luuogcs , qui fera !Pa.rve w r. 

,. OIX LIBERT.IIUE. 

~· ::;::: :::.::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

LA CIOTAT 
PAS DE NIVELLEMEN T PAR EN BAS ! 

J 'ai préscn t6 ce t it re à un canuwaùe ou­
vri.cr <'11 lu.i di saut qup les ltgnct:> qui s ui­
va wnt CP l1t re a\·Jie nt t rait aux sala ires et 
lJU~ , par <:<.nl>èquen t, le plus in telligent dt'· 
va1~ gaguer. davantage que celui quo la. n a.tuw 
:.LVUia le moms fuvoris6. Je lu i doroandail! qu<'l 
JOUmal pou\·ait hiou écril'c d e pa reilles ch<>­
~e.;;. 11 me répo ndit : " :\lais il u ·y a qu' un 
JOUrnal réac~ionnaire par t isan de l' échelle igno­
ble des sn la1rC1:! et de la proprié'té individuelJ~ 
qu i puisse éc·rit·c do pareilles âneries ot qu<' 
ce journal était sûr~ment " Le Jow· , l' " .!<'­
tion Français » . " :\lar:.eille Matin ,: etc .. . •1 

Ensemble nous a\·ons lu : 
" Certains journaux ont annom:ô que la re ­

p r6scn tation du " Quato1·ze Juillet " <le Ro­
main Rolland est organisée de telle m:uùèn~ 
que des artistes professionnels du plus grand 
t~lent tourberont le méme cachet que des a.r­
t~stes umateu rs participants ù. la représentn· 
t 1on. 

" Xous ue savons pas si cette information 
est exac·tc, mais CQ que nou:; savons r'est qu' un 
tel nivellement serait en " opposi tion avec 
les buts .que poursuit le Parti Communiste (1) . 
Nous pensons , e.t: effet, que J'effort et le talent 
mé ritent récompense, et ceux qui ont quali6P 
cet te innova t ion do " communiste , fer a ie n L 
mie ux do dir e qu' il s 'ag it là -de tout le COll­
tra ire du communisme.. ,, 

Après avoh· lu. j'>Li d éiploy<' cc journal f't 

co camarade Ollloicr lut a vec s tupeur : Huma­
nité, mercred i 1.3 ju' llet 1936 . 11 eu fut sidc>n.; 
et en pt'Tdit, pour l ' instant ln parole. quelq uf's 
secondes apr ès, il dit · " Zut ! :.\.fa.lgré toos 
Jcs U1111'11llllt\i. malKJ'é toutes les clowncriox. 
~.llgn5 lout.:~ IL'"' eouo ·e~'i"l• . ma!gr son 
mtégnnion la la hourgl'oi:sie . lllalg rc sc~ t. p­
pels 11 11!> c·Htlwliq ul's. :wx nnc·i<'n,; c·omhattaut:; 
Croi' <k F<>u. malgn ' ses apologies <hl dra pea u 
t ricolore ! .\ p r\os li\'Oir f;tit sionue la " ~11\J'­
scillaise ». je lit.' pouvai ~; ·upposer q uo le• 
P. C. l•'. puis:;c ..trrin:•r à do.ife11 dr e Ulll~ é<'hell• · 
des salaires e t prendre posit ion en fa•eur du 
plus fort . du plus dou<l, d u plus jeune, cont re 
le j)lu~ faible. le moins intelligen t le plu., 
vieux. Et je me dcmnnde. e n part~nt de ( '<' 

princ·ipe jusq11 'ol1 ~'égarern . ju :Jqu 'où d Pscen­
dra l'<' parti qui ~e di t Ir desc·cndant des 
Communards ? 

l i i1·a. mon vic> u:o.. , ju.;qu 'au bout , j usqu'au 
fond do to u~;, )p~ (..'Qil<'CI:!t; ion:;; o•nsuit<> . il Sf' 
jettem dans les bras d n f.a >!t·i~m... N' è:!t-(.'f' 

pas DucloH J a!'qllt'S. 11Ui n 'est pus un d es<..-en­
dant des " .Jacobins n n!<ll !:i qui e st un bea n 
J acqaes tout de même. tt" ; u. Jcrit danH <'<' 

même journal , J' Huma, : " I .t\ Fra nce a u " 
Français ! n :\ 'est-ce p.1s 'l'lJUrez - ou H u­
gues Cn pet - Ctllllllll! d it. \· nillnn t-t'ou t1n·i••1· 
- qui d ;;us lt• 1 apport ct u ' il 'Lt.huloppa à h 
Conl .. ·n.'llt•e du P . C. tlit . <c F nnt -il au sut·­
plus n peter <]Ill' lex proletaires ne son t n all c>­
ment oppos<iH lt toute propriétO ? " Plus loin : 
<c On pe ut conct•voir que les a>autages accordP~ 
aux famille~ nombreuses ~11ieut C'ompensés p11 r· 
des charges incombant au:-. rélibataires et a 1:x 
ménages sans eufunt. " ÇJt, c'est ùu ~lus~n­
li nbmc pur , <·ar e n 1 tali o> le:-. L-élib,ltain•" 
paien t l'impùt ;;ur le t·élihn t. ma ltrré ()Ile <'' ' 
célibat aire soit a ssez bêt-e. a>;sez bossu , nsl'<'~ 
ltoite :1x. t<'rclu ou de t rnve n, et qu 'il n'ait pat 
trou1 ,•r f<'tnlllt.'. 

.\1 ·' .tmJrl d<: . n'ct --rm~>. p;; .., en<'nr" 
• dt fi ... , t.lr lu rôle qlll' jtHwnt les rlirigeauts d 11 
P . ('. F. q ni fout tourn,•r L'Il hourrique 1<-s 
uuhi\111t·• tic ln ba-.t• IJ'fl 011' sont s;ucèr<>s . 
Qnt• \·ou::; fm1t - il Ù<' ph1s ? t'1o-T.\DF.x. 

Il) ("e~t q:u :.ottf ip:nous 

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: : : . 

NARBONNE 
Le:. 1 r ct ac· Ullll'lh;, (!tl dtaqiH' lll()}s 

c·n u.s<.' nl'~. coutro,·ersc~ '>Ul' tOlus snjl~ts socia~: 
pl ilosnphiqll<'s t•t ::.<'ientiliqllt.>"'. s u 0JU' .\nb . 
houlf' \:lrd v .. ltai re . 

Le (,<'l·an , ~ 

)fartm '\ \Y ru:-.,. 

-T~l""'ë:.,.ecute par d'ë60 
\'rinr~ syndiqné.s. 

Imp. RIVET, :u , aoc. roule d 'Aue, Limog 


